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Ma revendication en tant que femme, c’est que ma différence soit prise en compte, que je ne sois pas contrainte de m’adapter au modèle masculin.




Simone Veil






Vous êtes formidables… MERCI

Les sondages que j’ai réalisés pour ce livre ont été partagés principalement sur Instagram, ils étaient sous forme de questionnaire anonyme.

Les chiffres, les statistiques et les témoignages que j’ai réunis dans ce livre sont le fruit d’un travail d’analyse de plus de 6000 réponses reçues. J’ai essayé de proposer un échantillon représentatif de ce que vous m’avez confié, pour que toutes les femmes se retrouvent dans ce livre. Un livre par les femmes, pour les femmes.

J’ai délibérément choisi de ne pas demander l’âge des femmes ni leur orientation sexuelle dans le sondage. Ce qui m’intéresse davantage, ce sont les sensations, les émotions, les ressentis, les intuitions, les perceptions et les tendances.

Vous avez été nombreuses et nombreux à partager ce sondage sur les réseaux sociaux et je vous remercie infiniment. #gangduclito




L’origine de ce livre

1998 ! Pardon ? Mon corps s’est arrêté… J’ai commencé ce livre à la suite d’un gros bad trip, après une bonne grosse gifle mentale, le jour où j’ai appris que le clitoris avait été découvert SEULEMENT en 1998. Hélas non, ce n’est pas une faute de frappe. L’anatomie exacte du clitoris date bien de 1998 ! À titre comparatif, le Viagra est commercialisé la même année ; on sait alors déjà comment régler les problèmes érectiles des hommes au moment où l’on découvre à peine l’organe du plaisir féminin. C’est à cet instant, en digérant cette information sidérante, que j’ai pris conscience que nous étions encore à l’âge de pierre au sujet de la médecine sexuelle féminine.

On ne m’a jamais dit que j’avais un clitoris ! Nous vivons dans un monde qui a dépucelé la Lune en 1969, une société qui projette d’aller sur Mars en 2024, mais, actuellement, nous sommes encore à l’ère préhistorique de la connaissance du sexe féminin. Nous sommes dans un monde où il y a plus de rapports scientifiques sur la vie sexuelle des éléphants que sur notre propre clitoris.

Aujourd’hui, écrire un livre sur la masturbation féminine, c’est militant, et le faire en couleur, c’est politique. Politique, car nous devons revendiquer le droit à l’égalité d’éducation sexuelle et le droit à l’égalité de médecine sexuelle. Militant, car aujourd’hui, la partie anatomique sexuelle de la femme, c’est-à-dire l’organe du clitoris, est la grande absente du XXIe siècle.




Pourquoi j’écris ce livre ?

Mon livre sur la masturbation féminine est un cri d’amour, une ode à la sororité, pour que chaque femme puisse se réapproprier sa sexualité sans complexe, mais aussi pour démocratiser la véritable anatomie du clitoris, pour que l’on ne parle plus à notre place, pour casser le mythe de l’orgasme vaginal, pour ébranler l’érotisation de la masturbation féminine dans la porno, pour raconter un plaisir solitaire qui ne s’avoue pas, pour démolir les idées reçues sur la frigidité, pour balancer l’imposture de nos manuels scolaires, pour broyer Freud et sa conception de l’orgasme féminin, pour déchiqueter les croyances phallocentrées, pour dénoncer l’existence de l’excision en Europe jusqu’en 1930, pour protéger les nouvelles générations de femmes et d’hommes qui arrivent et pointer du doigt l’énorme retard en médecine sexuelle féminine.

J’aurais adoré qu’un livre comme celui-ci existe quand j’étais ado. C’est un peu plus de 100 pages en faveur de l’extase féminine. Je pense que libérer le sujet de la masturbation féminine, c’est faire avancer le monde, car une femme qui se masturbe et se procure du plaisir sans culpabiliser est une femme libre. J’en parle pour toutes les femmes, pour toutes les jeunes filles qui arrivent après nous. J’en parle pour tous les hommes qui nous aiment.

Je tiens à remercier toutes les femmes et tous les hommes qui ont répondu à mes sondages en ligne ; à toutes celles et tous ceux qui m’ont confié leurs secrets, qui m’ont livré un peu de leur intimité et qui m’ont permis d’écrire ce livre. J’ai délibérément choisi de ne faire intervenir aucun expert dans mon livre et de fonder mes recherches uniquement sur vos confessions.

Nous avons de l’or au bout des doigts ! Je déclare ouverte la révolution du clitoris ! Ce livre doit être le livre de toutes les femmes.

Par les femmes. Pour les femmes.

It’s not a legend.

Julia Pietri
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.

Ce sont les femmes qui en parlent le mieux

« Aller sur la lune, ce n’est pas si loin. Le voyage le plus lointain, c’est à l’intérieur de soi-même. »

Anaïs Nin




À quoi sert la masturbation ?

Nourrir son corps, plaisir intense, libérateur, lâcher-prise, retrouvailles avec soi-même… La masturbation sert à se donner du plaisir, c’est une histoire d’amour fou avec soi-même.

Elle sert aussi, en parallèle, à se décontracter, à déstresser, à lâcher prise, à assouvir ses fantasmes mais aussi à trouver le sommeil, à atténuer ou même à faire disparaître un mal de tête. Avec une bonne expérience de son corps, je pense que notre masturbation peut être un véritable baromètre intime de nous-mêmes.

C’est un moment qui nous appartient, une expérience intime qui nous permet de nous construire, de nous tester, de nous connaître, de nous aimer. N’oublions pas que c’est la seule sexualité que nous allons garder tout au long de notre vie. Je suis convaincue que la masturbation sert à l’affirmation de notre être. La masturbation, c’est comme faire l’amour à quelqu’un, sauf que la personne avec qui on fait l’amour, c’est nous. Comme lorsqu’on fait l’amour, la masturbation a des bienfaits qui dépassent le plaisir sexuel. Elle permet de connaître son corps, de percevoir ce qu’on aime et ce qu’on aime moins. Elle nous aide à nous approprier notre corps. L’appropriation de notre anatomie, de notre peau, de notre chair est indispensable à la compréhension de notre fonctionnement. Se masturber, c’est aussi s’accorder du temps, du temps pour soi, rien qu’à soi. C’est, pour moi, une continuité de la pensée de l’écrivaine anglaise Virginia Woolf qui expliquait qu’il faut s’offrir sa « chambre à soi » afin de pouvoir écrire sans être dérangée par les membres de sa famille. J’ai remarqué dans vos témoignages que certaines femmes ont malheureusement peur de leur corps, parfois même du dégoût, ce qui peut créer un réel blocage pour se masturber. Est-ce dû au fait que nos organes sexuels sont quasi internes ? Le rapport que nous avons avec notre corps résonne avec notre rapport à la masturbation, puisque la masturbation est clairement un « rapport » avec nous-mêmes.

[image: Trois femmes dessinées au trait noir, entourées de fleurs et feuillages colorés, et dans le haut, une branche avec un serpent, et des pommes dans ses branches illustrées dans le haut]
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Je me masturbe donc je suis ?

6345 mercis ! C’est le nombre de témoignages que j’ai reçus en un mois. Pendant des nuits, j’ai lu vos expériences et analysé toutes vos confessions pour vous offrir la synthèse la plus représentative de ce précieux contenu. Je vous laisse la parole :





« Mon corps se détend, il sait qu’il va connaître le plaisir. Je prépare mon espace, le confort est important pour moi. Je jongle entre différentes zones pour les rendre bien dures. »

« Les vagues de plaisir arrivent, les poils se hissent, j’ondule. De la pointe de mes pieds, ça remonte vers mon bas-ventre, et là, c’est le feu d’artifice. »

« Pour moi, la masturbation est un réel outil d’émancipation. Je me suis réapproprié mon corps et le fait de me faire jouir seule m’a donné de la force et de la confiance en moi. »

« C’est le moment le plus intime de ma semaine. Je me concentre sur moi et sur rien d’autre. »

« La masturbation est pour moi nécessaire au sentiment de bien-être et au renforcement d’une bonne image de son corps. »

« M’apporte confiance en moi dans toutes les relations aux autres mais aussi dans mes relations sexuelles. »

« Je me sens plus femme par le fait de me masturber et d’assumer. »

« Je contrôle mon plaisir et je le fais durer autant qu’il me plaît. C’est un moyen de faire l’amour à soi-même. »

« La masturbation peut selon moi grandement aider au bonheur et au développement personnel. »

« Je voudrais juste dire que je me masturbe depuis toute petite. C’est le plus vieux souvenir que j’ai de moi enfant, en culotte mon nounours entre les cuisses. »

« Mon clitoris est un clitoris. »

« La masturbation, c’est le meilleur somnifère ! J’ai jamais aussi bien dormi que depuis la première fois où je me suis masturbée. Dommage que j’aie pas essayé avant mes 22 ans, ça m’aurait évité pas mal d’insomnies ! »

« J’ai découvert la masturbation sur le tard, je pensais que ça s’arrêtait à se doigter en attendant que ça vienne. Par la suite j’ai découvert mon clitoris et là j’ai compris. »

« La masturbation c’est beau, c’est personnel, c’est précieux et formateur. »

« J’ai préservé longtemps ma virginité pour faire un tour complet de mon corps interne et externe avant de le partager avec quelqu’un. »

« La masturbation est une belle preuve d’amour que l’on se donne. À prescrire sans modération. »

« Je ne sais pas pour les autres femmes mais c’est beaucoup plus facile pour moi de trouver l’orgasme avec les jambes tendues. »

« On parle beaucoup de cul avec mes amis mais bizarrement jamais de masturbation féminine. »

« Je me masturbe quand j’ai mal à la tête ou quand j’ai mes règles, ça me fait un bien fou. »

« Moi je conseille les œufs de yoni pour muscler son périnée et augmenter son plaisir. »

« Ça fait partie intégrante de ma vie sexuelle et de mon équilibre. Ça m’aide à être en paix avec moi-même. »

« Je ne sais pas comment faire. Je suis complexée car j’ai l’impression que la majorité des femmes y arrivent et moi non. »

« Masturbez-vous les filles. Ça rend belle, souriante, détendue, et ça remonte le moral ! »

« Aime ta chatte et ta chatte t’aimera ! »

« C’est un refuge, un moyen de renouer avec moi-même. »

« Je me masturbe aussi pour m’aider à dormir, pour passer un mal de tête. »

« J’ai peur de trop avoir de plaisir en me masturbant et de ne plus avoir envie de faire l’amour ensuite. »








  


La quête de l’orgasme

Qu’est-ce qu’un orgasme ? Combien de temps dure un orgasme ? Comment sait-on que l’on a eu un orgasme ? Des questions récurrentes que j’ai reçues dans vos témoignages. Je vais tâcher d’y répondre le plus précisément possible.

La quête de l’orgasme n’est pas une compétition. Ce n’est pas une question de performance ! La masturbation n’est pas un sport… Je dirais que la masturbation est un art.

Notre corps nous parle, il suffit souvent de prendre le temps de l’écouter pour mieux nous comprendre et vivre une sexualité seule épanouie.

Dans le dictionnaire, un orgasme est défini comme le point culminant du plaisir sexuel, caractérisé par des sensations physiques intenses. La gynécologue Odile Buisson définit l’orgasme comme un phénomène cérébral sur un objet de désir. C’est assez difficile et réducteur de définir l’orgasme par une simple définition du Larousse, car il faut maintenant définir ce qu’est un plaisir intense. Pour ne pas tomber dans les clichés et les stéréotypes, que je veux absolument fuir, je pense que la meilleure façon de nous représenter l’orgasme, c’est de lire vos témoignages. J’ai posé la question à plus de 6000 femmes. Je pense que les vérités sont en nous. Nous avons toutes nos mots, nos sensations pour décrire nos orgasmes. La pluralité de nos réponses est pour moi la meilleure façon, à ce jour, de comprendre ce qu’est un orgasme féminin. Écoutons-nous…





« Peut provoquer des spasmes, frissons, sensations de paralysie du bout des membres. »

« Quand je sens l’orgasme arriver, je m’offre à cette sensation et le corps fait bien son travail. »

« Libération. Comme un arc que l’on bande avant de lâcher la corde et d’envoyer la flèche. »

« Comme un choc électrique. »

« Je ne sens plus le poids de mon corps. Tout est léger ! »

« Orgasme pointu, aigu vers le haut. »

« Parfois il est un peu anesthésié alors je force un peu l’orgasme malgré tout mais l’orgasme n’est pas très fort. »

« Quand mon corps est tout fourmillant de désir alors le moindre effleurement et la moindre pensée me fait vibrer et mouiller. »

« Selon la position les vagues de plaisir courent dans mes jambes, mon ventre, et me font voler des papillons jusque dans la poitrine. »

« Comme un bouton de moustique qui démange en mille fois mieux. »

« Je n’ai jamais eu d’orgasmes. J’essaie, mais je n’y arrive pas. »

« Ça monte, ça monte, mon cerveau se déconnecte et une vague de plaisir m’envahit profondément. »

« Très efficace pour soulager la douleur des règles. »

« J’ai mis du temps à comprendre mon corps, ça prend du temps mais plus je vieillis, meilleurs sont mes orgasmes. »








  


Les orgasmes multiples

Le clitoris peut offrir plusieurs orgasmes de suite, c’est-à-dire qu’il peut y avoir des délais très courts entre chaque orgasme. Cela s’appelle la multiorgasmie, les multiorgasmes ou encore les orgasmes multiples. Vous l’avez compris, l’idée, c’est qu’il y ait plusieurs orgasmes à la suite les uns des autres. Le délai entre chaque orgasme peut varier selon de multiples facteurs : selon notre excitation, selon notre fatigue, selon notre forme psychologique du moment et aussi selon la connaissance de notre corps.

Nos clitoris ont des sensibilités différentes. J’ai lu quelques témoignages qui confirment que certains clitoris sont hypersensibles et peuvent vite devenir douloureux. Je n’ai pas réussi à établir si la douleur est toujours imputable à la sensibilité des clitoris ou s’il faut l’attribuer à une technique masturbatoire irritable. Je rappelle que chaque femme est différente donc chaque clitoris aussi. Chacun son tempo, il n’y a pas de règle.

Après le pic de plaisir, la fin de l’orgasme provoque la chute de l’excitation. Contrairement aux hommes, nous avons le superpouvoir de nous « recharger » très vite ! Nous pouvons enchaîner et nous offrir d’autres orgasmes !

[image: ] Combien d’orgasmes réussissez-vous à vous donner ? [image: ]
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Selon vos témoignages, la majorité des femmes peuvent réussir facilement à se donner trois orgasmes de suite, d’autres deux, d’autres plus de dix. Entre chaque orgasme, il y a un repos qui varie selon les femmes. Certaines femmes peuvent enchaîner les orgasmes avec un délai de moins d’une minute entre eux, d’autres avec un délai, un peu plus long, de 10 minutes.





« Ma technique d’enfance, c’est rapide et intense. Je peux répéter l’action facilement et avoir plusieurs orgasmes de suite. »

« Les orgasmes sont de longueur variable et souvent je m’en offre plusieurs au gré de mes scénarios mentaux. »

« Je passe parfois des après-midis entiers à me masturber avec un jouet sexuel en prenant une pause de 10 minutes entre chaque orgasme. »

« Un jour, j’ai réussi à avoir quatre orgasmes ! »

« Une fois que j’ai eu mon premier orgasme, je peux m’en faire plein d’autres à la suite ! »

« Il m’arrive de passer deux heures dans mon lit et de me faire jouir à répétition au moins 10-15 fois. »

« Plus mon clitoris est excité avec les orgasmes à répétition, plus mes orgasmes sont profonds et globaux. »

« J’ai souvent un premier orgasme long et haut et le deuxième très court et intense. À partir du troisième, je commence à sentir mon clitoris de l’intérieur et là les sensations sont trop bonnes ! Une vraie drogue. »

« Moi je n’arrive pas à avoir d’orgasmes multiples. Juste un, après je ne suis plus excitée. »

« Des fois je passe ma journée à me faire jouir ! Entre cinq et dix fois. »








  


La fréquence de la masturbation

Vous êtes nombreuses et nombreux à me poser des questions sur la fréquence masturbatoire des femmes. Se masturbent-elles beaucoup ? Tous les jours ? Toutes les semaines ? Les femmes se masturbent-elles moins ou plus que les hommes ?

[image: ]


Le saviez-vous ?

On apprend qu’uniquement 1,7 % des femmes se masturbent avec leur partenaire, alors que pour les hommes, c’est 36,2 %. C’est une pratique à encourager ! Je pense qu’il est nécessaire de se masturber avec son partenaire pour apprendre de l’autre et vice versa. Comment peut-on faire jouir une femme si on ne s’occupe pas de son clitoris ? Comme le dit ironiquement le collectif @wonderclito : « Fais-la jouir sans ta queue si tu es un homme ! »

À quelle fréquence vous masturbez-vous ? [image: ]

[image: Toutes les semaines: 64,5 %, tous les mois: 22 %, tous le sjours: 21,4 %, presque jamais: 4,7 %, si en couple, non: 3,6 %, avec mon partenaire: 1,7 %, rarement: 1,7 %, jamais: 1,1 %]






« Une fois, j’ai même essayé au bureau. »

« Ça peut aller de trois fois par jour à une fois par mois, ça dépend de mon humeur. »

« En moyenne je réussis à m’offrir un temps de masturbation par semaine. »

« Je ne me masturbais jamais avant de le découvrir, maintenant je rattrape le temps perdu. »

« J’ai des périodes pendant lesquelles je me caresse tous les jours. »

« Je me masturbe beaucoup plus quand je suis en couple car ma libido est hyperélévée. »






[image: Une femme assise sur le côté., Une femme assisse écarquillée, on voit l'anatomie dessinée.]




  


La toute première fois

Je pense que l’on ne peut pas vraiment se souvenir de notre toute première fois, car la masturbation se développe dès la vie intra-utérine, c’est-à-dire quand nous sommes encore en phase fœtale. Une enquête réalisée auprès de 60 échographistes indique que les stimulations manu-génitales sont assez souvent observées par 70 % des médecins1.

[image: ] À quel âge avez-vous découvert la masturbation ? [image: ]

[image: 0-5 ans: 3,5 %, 5-10 ans: 17,5 %, 10-15 ans: 23,7 %, 20-25 ans: 10,3 %, 25-30 ans: 3,7 %, 30-40 ans: 2,2 %, 40-50 ans: 0,7 %, jamais: 0,3 %]


Selon le sondage que j’ai réalisé avec vous pour l’écriture de ce livre, l’âge de la découverte de la masturbation féminine, c’est-à-dire l’âge où nous nous sommes masturbées consciemment pour la première fois, n’est pas du tout le même pour toutes. Il y a une répartition très inégalitaire de l’âge de nos découvertes qui varie pour la majorité entre six ans et vingt-cinq ans. Comme vous le verrez dans le chapitre dédié aux premières fois, je pense que cette disparité est symptomatique des tabous qui pèsent sur la sexualité féminine ici comme ailleurs et la conséquence de la volonté du non-savoir. Les femmes restent isolées dans leur apprentissage de la masturbation, ce qui crée des fossés entre les connaissances et des sexualités à deux vitesses.



  


Les pratiques et les variantes

Il y a autant de manières de pratiquer la masturbation qu’il existe de femmes dans le monde ! Il est important de nous renseigner pour nous aider dans notre pratique mais attention : il ne faut pas oublier que notre masturbation nous appartient et que c’est à nous de définir comment nous faire du bien.

Si j’ai posé cette question dans mon sondage, ce n’est pas pour exposer une liste de pratiques types, mais pour, au contraire, décomplexer les femmes en montrant l’étendue de la diversité de nos habitudes masturbatoires. Chaque femme se donne du plaisir à sa façon, se crée ses petites habitudes selon son corps et ses fantasmes.

De quoi vous servez-vous le plus souvent pour vous masturber ? [image: ]

[image: Mains: 84,5 %, jouets sexuels: 34,4 %, pommeau de douche: 24 %, coussin: 15,1 %, couette: 11,1 %, draps 5,7 %, peluche, 5,1 %, brosse à dents électrique: 3,7 %, bouteille: 2,3 %, miroir: 2,3 %, chaise: 1,4 %, autres objets: 5,1 %]




  


Les rythmes féminins

La libido varie selon chaque femme, mais aussi selon nos cycles hormonaux. Avez-vous des périodes où vous êtes plus ou moins excitée que d’autres ? Une étude scientifique2 italienne menée par Salvatore Caruso, médecin chercheur à l’Université de Catane, démontre que le cycle menstruel et ses fluctuations hormonales ont bien une influence sur le comportement sexuel des femmes observées vu que, globalement, leur activité sexuelle s’intensifie avec l’approche de l’ovulation.

Il faut aussi prendre en considération notre état psychologique, notre fatigue, le stress, la prise de la pilule contraceptive ou encore la consommation de médicaments. Nous avons toutes des rythmes différents, à nous d’observer, à nous d’écouter notre corps.





« L’envie de masturbation varie selon mes cycles : plus forte quand j’ai mes règles et pendant l’ovulation ! »

« Quand je suis en ovulation j’adore me masturber c’est un truc de fou. »

« Depuis que j’ai arrêté la pilule, j’ai beaucoup plus de libido donc je me masturbe beaucoup plus. »

« J’ai perdu toute ma libido à cause de mes médicaments. Dès que j’ai arrêté, j’ai retrouvé mes envies. »

« À l’aube de mes 22 ans, j’ai arrêté la pilule, mes seins ont pris une taille et mon clito me chatouillait. J’ai essayé de me toucher et voilà, c’était l’explosion ! »

« Des fois, je n’ai pas du tout envie de me masturber. Au début je trouvais ça bizarre puis j’ai compris que ce n’était qu’une question de phase, ça revient vite. »








  


La transidentité

Il suffit de taper « transsexualité et masturbation » sur Google pour se rendre compte que, malheureusement, les premières informations que l’on trouve sur le sujet appartiennent au domaine de la porno. Il est temps de se battre pour que des recherches scientifiques de médecine sexuelle émergent, pour que nous puissions avoir accès à l’information sur le fonctionnement de nos corps.

Transgenre, ça veut dire quoi ?

Est transgenre une personne dont l’identité de genre ou le sexe biologique se situe en dehors du binarisme homme-femme, qui ne s’identifie pas à son sexe assigné à la naissance ou qui a entamé un processus afin de faire mieux correspondre son expression de genre et son identité de genre.

Voici d’autres définitions éclairantes :


	Transition femme vers homme : processus qui peut être, mais qui n’est pas nécessairement hormonochirurgical et par lequel une personne dont le sexe assigné à la naissance était féminin devient un homme.


	Transition homme vers femme : processus qui peut être, mais qui n’est pas nécessairement hormonochirurgical et par lequel une personne dont le sexe assigné à la naissance était masculin devient une femme.


	Femme trans : expression utilisée pour désigner une personne trans ayant effectué une transition depuis un corps dont le sexe assigné à la naissance n’était pas féminin.


	Homme trans : expression utilisée pour désigner une personne trans ayant effectué une transition depuis un corps dont le sexe assigné à la naissance n’était pas masculin5.




Plus d’informations :
Aide aux trans du Québec : https://atq1980.org

Institut pour la santé des minorités sexuelles : https://fr.ismh-isms.com

Savez-vous ce qu’est une femme cisgenre ?

Une femme cisgenre est une femme née dans un corps de femme, et dont l’identité de genre correspond à son expression de genre. L’identité de genre d’une femme cisgenre est donc en adéquation avec le genre qui lui a été attribué à la naissance.

J’espère qu’un jour, notre culture dépassera les concepts et la question de l’identité de genre. On pensera l’humain avant de se désigner comme étant homme ou femme. Ce jour-là, les termes cisgenre et transgenre seront inutiles et même plutôt néfastes car clivants, binaires, séparant les gens en des catégories. Pour le moment, c’est malheureusement nécessaire.



  


Après une agression sexuelle

Il ne faut pas minimiser les conséquences psychologiques et corporelles quand on a subi des violences sexuelles, et il faut vraiment se faire accompagner par des professionnels dans la reconstruction de soi. Les femmes qui ont vécu des traumatismes sexuels doivent surmonter des épreuves lourdes de réappropriation de leur corps pour se reconstruire. J’ai reçu des témoignages de femmes victimes de violences qui m’ont confié que la masturbation était un moyen pour elles de travailler sur leur rapport à la sexualité, pour se reconnecter petit à petit à leur corps.





« Cela a été un premier pas vers mon corps et mon plaisir. J’ai subi des agressions sexuelles dans l’enfance et grâce à ma masturbation j’ai réapprivoisé mon corps. »

« La masturbation m’a aidée à retrouver mon propre plaisir après des agressions sexuelles. »

« C’est le meilleur moyen pour se reconnecter à son corps et guérir les traumatismes d’agressions sexuelles. »

« J’ai été victime de viol. La masturbation est un moyen essentiel pour se comprendre et se réapproprier son corps. »

« Pour moi, la masturbation a été une étape clé de ma reconstruction après avoir été victime d’un viol. Ça m’a permis de réapprendre à aimer mon corps et le sexe. »








  


Avertissement aux jeunes filles

La libération de la sexualité des femmes ne veut pas dire que notre sexe est en libre service et à la disposition de tous. C’est très important de ne pas confondre le droit de choisir notre sexualité et les agressions et les crimes de nature sexuelle. Parler de sexualité est indispensable pour comprendre notre corps, mais personne ne doit en tirer avantage. Aucune initiation sexuelle non consentie ne doit être tolérée. Vous êtes seule maîtresse de votre corps. Vous êtes la seule à décider. Ce n’est ni à vos amis, ni à vos copains, ni à vos frères, ni à vos parents, ni à aucun inconnu de vous imposer quoi que ce soit concernant votre sexualité. Il est important de dénoncer toute proposition douteuse, toute pratique criminelle. Les conseils dispensés ici n’ont pas vocation à se substituer à l’aide de professionnels.









	[image: ]
	Vous pouvez vous adresser à quelqu’un en appelant SOS violence conjugale au 1 800 363-9010. L’organisme vient aussi en aide aux hommes victimes de violences conjugales ou sexuelles.












« J’ai découvert la masturbation avec mon oncle. C’était un jeu. Il me caressait la vulve quand je touchais son sexe. Il faut vraiment apprendre aux enfants que leur corps leur appartient pour éviter les abus ! »

« Vers l’âge de huit ans, une copine m’a initiée à la masturbation et m’a montré comment faire. Ensuite, elle m’a amenée, voir ses grands frères et ce n’était plus vraiment un jeu. »








  


Et pendant la grossesse ?

« On manque tellement d’informations. » C’est le message que j’entends le plus souvent quand je parle de sexualité féminine. En ce qui concerne le sexe et la grossesse, c’est encore plus tabou à mon sens. J’ai l’impression que, dans notre société, une femme qui devient mère ne doit plus avoir de plaisir sexuel, ne doit plus penser à elle et doit se contenter d’assouvir le plaisir de son partenaire et de s’occuper de ses enfants. Eh bien, heureusement, c’est en train de changer ! Et ça doit changer ! Une révolution sexuelle féminine est en cours et j’espère bien que les femmes vont une bonne fois pour toutes se réapproprier leur sexualité.

Qu’on arrête de leur dire ce qu’elles doivent faire, comment elles doivent s’habiller, comment elles doivent baiser… La grossesse reste un moment particulier pour chaque femme, et je pense qu’il y a beaucoup de recherches à développer sur le sujet de la sexualité et de la grossesse. Pour avoir une idée de ce que peut représenter la masturbation pendant/autour de la grossesse, j’ai réuni des témoignages pour essayer d’étayer les changements, les envies, les problématiques et les bienfaits de la masturbation autour de la grossesse.

Avez-vous plus de libido pendant votre grossesse ? [image: ]

[image: ]


[image: ] Vous masturbiez-vous déjà avant votre grossesse ?

[image: Oui: 62,2 %, non: 37,8 % / graphique à bande 2: oui: 91,7 %, non: 8,3 %]


Combien de temps après votre accouchement avez-vous recommencé à vous masturber ? [image: ]

[image: Un jour après: 1,8 %, une semaine après: 4,5 %, 2-3 semaines après: 18 %, 1 mois après: 22,5 %, 2 à 6 mois après: 38,7 %, 6 à 12 mois après: 9 %, 1 an après: 1,9 %, + 1 an après: 3,6 %]


Vous masturbez-vous davantage lors de vos grossesses ?

[image: Pareil: 40,8 %, oui, plus: 36,7 %, ça dépend des grossesses: 15,8 %, moins: 5 %, pas pendant ma grossesse: 8,3 %]


[image: Une femme assise sur les genoux, avec un chevreuil qui sent son ventre]






« Au début, j’étais très perturbée par ce désir fort et quotidien et je culpabilisais par rapport au bébé que je portais. »

« Je trouvais qu’il y avait un écart important entre ce petit être porté et les fantasmes trash que j’imaginais. Puis, j’ai lâché prise et accepté ce plaisir. »

« C’est plus difficile d’atteindre la zone concernée en contournant le gros ventre ! »

« Blague à part, j’avais l’impression que mon bébé ressentait ce sentiment de plénitude après l’orgasme, elle était calme pendant un moment après. »

« Ne jamais avoir honte de se masturber en étant enceinte ! ! ! Jamais jamais ! Le plaisir de la mère, quel qu’il soit, est bénéfique pour le bébé. »

« On devait éviter la pénétration à cause de mon col. N’y tenant plus sur la fin je me masturbais bien plus, ça me faisait du bien mentalement et physiquement. »

« La sensation de contraction au moment de l’orgasme est démesurée. »

« C’est à la fois assouvir mes pulsions lorsque le papa est fatigué, et un moment de symbiose avec le bébé. J’ai l’impression que ça le calme parfois. »

« Cela représente pour moi une connexion avec mon enfant, être bien dans mon corps, me soulager, me permettait d’accepter ces changements physiques et hormonaux qui allaient avec ma grossesse. »

« Rien de particulier niveau plaisir ! Mais ça devient plus compliqué de se masturber au fur et à mesure que le ventre s’arrondit. »

« Enceinte, on ne peut pas employer de vibrateur… Donc, j’ai beaucoup utilisé mes doigts ! »

« Pour moi, ça a changé vers le milieu de la grossesse quand mon ventre s’est arrondi. Comme je me masturbais depuis que j’étais petite uniquement en me frottant contre mon matelas sur le ventre, il a fallu que je me mette dans des positions improbables pour parvenir à réussir à me masturber en retrouvant des gestes familiers. Il y a eu aussi une explosion de rêves érotiques toujours accompagnés d’une montée de la libido (pendant le rêve et un peu après le réveil, c’est d’ailleurs dans ces moments-là que j’éprouvais le besoin et l’envie de me masturber). »

« Je me suis masturbée le jour de mon accouchement, pendant les contractions. C’était bon, ce n’était pas forcément la recherche du plaisir physique mais clairement ce besoin d’hormones a accéléré le travail. »

« Après l’accouchement, pour mon premier, j’ai mis très longtemps à m’en remettre (violences obstétricales dont épisiotomie contre ma volonté). »

« À la fin de ma grossesse, ayant lu que l’orgasme favorisait la maturité du col et déclenchait l’accouchement, je me masturbais plus fréquemment, je pense que ça a favorisé le déclenchement de mon accouchement. »






[image: Dans le bas à droite, Pietri, Caroline. Who rules the world? Girls!, une aquarelle de 2018 montrant une femme debout, enceinte, ses cheveux longs lui cachent les seins, teinte de jaune et turquoise]




© Pietri, Caroline. Who rules the world ? Girls !, une aquarelle, 2018.



  


L’accouchement abîme-t-il le clitoris ?

Étant donné la proximité du clitoris et du vagin, le clitoris est forcément sollicité par l’accouchement. J’ai même reçu des témoignages d’accouchements orgasmiques.

Le fait que les femmes puissent avoir des orgasmes pendant l’accouchement n’est pas un fantasme : c’est documenté3. Et ce n’est pas si surprenant, c’est vrai ! Pourquoi le clitoris s’arrêterait de fonctionner pendant l’accouchement ? Pour expliquer ce plaisir surprenant, les médecins émettent cette hypothèse :

« La dimension et la compression des voies génitales durant l’accouchement recrutent des zones érogènes méconnues de la mère. En fin de travail, l’étirement des muscles ischio-pubiens et bulbo-caverneux par la tête de l’enfant comprime les bulbes vestibulaires et les piliers du clitoris cependant qu’il écarte ces formations de part et d’autre du vagin […]. » En gros : en sortant, l’enfant appuie aux bons endroits.

Les réponses sont dans la nature, car celle-ci est toujours bien faite. Le clitoris est un organe ouvert en bas. Les arches se rejoignent en haut, mais il n’y a aucune continuité fermée en bas. Sans pathologie contraire, le clitoris est donc très souple et peut s’écarter assez pour faire passer le bébé.





« On dit que le clitoris est un organe qui ne sert à rien d’autre qu’à procurer du plaisir aux femmes… Depuis mon premier accouchement j’ai acquis la conviction qu’il était là pour nous permettre à nous les femmes de supporter les douleurs de l’accouchement… »

« J’ai mis plus de six mois avant de reprendre une activité sexuelle seule ou en couple. Me masturber à nouveau a été synonyme de reprendre la maîtrise de mon corps. »

« J’ai vécu un accouchement orgasmique, je n’ai rien compris. Surprise, on ne m’avait rien expliqué. »






Après l’accouchement, avez-vous retrouvé vos sensations d’avant ? [image: ]

[image: Oui pareil: 62 %, non, ça a changé en mieux: 19 %, non, ça a changé en moins bien: 19 %]






« C’est la redécouverte de soi après le passage du bébé, le corps prend un sacré coup. Découvrir la cicatrice de l’épisiotomie qui peut rester douloureuse, mais surtout remuscler le périnée. »

« Ma vulve avait changé à cause de l’épisiotomie. Mais avec l’aide de mon conjoint, j’ai repris possession de mon corps et de mon plaisir. »

« Moins de sensations qui finissent par revenir après la rééducation du périnée. »

« J’ai retrouvé mes sensations au bout de quelques mois, en travaillant beaucoup mon périnée. Mais après l’accouchement je n’ai rien senti pendant un mois. »






[image: ]


#gangduclito #MustKnow

Il faut faire attention aux actes obstétricaux pré et postaccouchement, car le clitoris n’est pas pris en compte comme d’habitude. Il faut se poser ces questions : si les médecins pratiquent l’épisiotomie, cela peut-il abîmer le clitoris ? Lorsque l’on recoud une femme après l’accouchement, pense-t-on à ne pas abîmer son clitoris ?



  


Combien de temps faut-il pour jouir ?

Allô le monde ? Je n’ai pas trouvé de recherches scientifiques précises sur la question, donc il n’y a pas encore de réponses exactes. Dans vos témoignages, il n’y a pas de durée précise, ni de temps imparti pour arriver à l’orgasme clitoridien. Il en ressort que chaque montée est différente. Un orgasme peut arriver en 30 secondes, en 10 minutes, ou jamais. De vos témoignages, il ressort qu’une femme peut réguler selon ses envies la durée de montée avant l’orgasme. Certaines parlent d’orgasmes mécaniques qu’elles se donnent en 30 secondes chrono et me précisent que si elles veulent prendre le temps, elles peuvent aussi choisir de faire durer le plaisir plus longtemps. Il ressort également de vos témoignages que l’orgasme est souvent plus intense quand vous prenez plus le temps de le faire. Je pense aussi que le temps varie selon la connaissance de son corps. Je comprends dans vos témoignages que plus vous vous masturbez, plus vous prenez le contrôle de votre corps et pouvez choisir le rythme de votre orgasme. Vous êtes nombreuses aussi à me signaler que la montée vers l’orgasme peut varier selon votre humeur, vos préoccupations, votre charge ou votre tranquillité mentale, votre cycle hormonal.

[image: 3 femmes qui se tiennent la main en rond, entourées de fleurs et feuilles de couleurs pastelles]




© Illustration par Gwladys Le Roy, p. 37.



  


L’éjaculation féminine et les femmes dites « fontaines »

Important à savoir ! Faites passer le message. Il ne faut pas confondre l’éjaculation féminine et ce qu’on appelle les femmes « fontaines ». Il existe une étude scientifique4 française récente sur le sujet qui nous explique la différence. L’éjaculat féminin est un liquide issu des glandes de Skene, équivalent de la prostate masculine, tandis que les sécrétions de la femme fontaine proviennent de sa vessie, d’où l’expulsion d’un jet conséquent.

L’éjaculation féminine

L’éjaculation féminine ne survient que chez certaines femmes. Toutes les femmes ne peuvent pas éjaculer. Certaines femmes disposent d’une prostate, entre le vagin et l’urètre : il s’agit des glandes de Skene. Dans l’étude citée, publiée en 2011, sur les 25 femmes étudiées, seules 14 avaient une prostate féminine. Ces glandes sécrètent un liquide qui a les mêmes caractéristiques qu’un liquide prostatique masculin. Comment savoir si je peux éjaculer ? Cette « prostate féminine » ne pèse que 2 à 3 grammes contre 20 à 30 grammes chez les hommes. Du fait de la petite taille de leur prostate, les femmes éjaculent au maximum un millilitre de liquide. En général, cet éjaculat passe inaperçu, car il se perd dans les sécrétions vaginales.

« Les femmes dites fontaines »

Toutes les femmes peuvent être des femmes fontaines. C’est quoi être une femme « fontaine » ? Ce phénomène n’a rien à voir avec l’incontinence urinaire. Il peut survenir chez n’importe quelle femme. En effet, anatomiquement, rien ne différencie les femmes « fontaines » des autres. Les raisons pour lesquelles une minorité de femmes expérimente ce phénomène sont encore inconnues. Selon mon sondage, vous êtes 40 % à avoir connu cette expérience, mais le phénomène est en général aléatoire. Cela peut survenir une seule fois, occasionnellement, ou encore systématiquement lors de chaque rapport. Selon de nombreux témoignages, les femmes relient l’éjaculation féminine à la confiance qu’elles ont en leur partenaire, à la montée de l’excitation, au lâcher-prise… Certaines contrôlent ce mécanisme, d’autres non. Le jet de sécrétions n’est pas obligatoire lors de chaque rapport. Cela peut également prendre la forme d’une petite cascade. Il est important de noter qu’être une femme fontaine ne signifie pas forcément vivre un « super orgasme ».

[image: ]


Le saviez-vous ?

Squirter c’est le mot anglais que l’on utilise pour parler des émissions fontaines. Exemple : « Je fantasme de squirter sur mon ou ma partenaire, ce qui signifie gicler sur lui ou elle. »

Avez-vous déjà émis une « fontaine » lors de vos masturbations ? [image: ]

[image: Jamais: 65 %, rarement: 19 %, parfois: 12 %, toujours: 4 %]




1. Les notes se trouvent à la fin.




[image: Sur fonds bleu, dessiné au trait blanc, une femme assise à califourchon sur un tronc d'arbre]


2
.

Les premières fois

« Ne donnez jamais votre pouvoir à une autre personne. »

Oprah Winfrey




Les histoires magiques : pourquoi magiques ?

C’est le terme qui revient le plus souvent dans vos témoignages. « Comme par magie. » Les femmes qui ont rencontré le plaisir sexuel solitaire durant l’enfance ou l’adolescence ont le plus souvent lié l’orgasme et le plaisir à la magie, car on ne leur avait jamais parlé du clitoris.

Ce qui m’a également interpellée dans vos témoignages, c’est le hasard de la rencontre avec le plaisir. Au cours de l’enfance, les femmes découvrent les prémisses du plaisir et leur premier orgasme par hasard, par accident et souvent par concours de circonstances comme vous pouvez le lire dans les pages suivantes.

Vos témoignages « magiques » révèlent avec douceur le manque terrible d’informations, voire la non-information, concernant le sujet de la masturbation féminine. Et vous, comment avez-vous découvert la masturbation ?





« J’ai découvert que cette zone me faisait du bien en glissant à cheval sur la rampe d’escalier. »

« En deuxième année, en me frottant sur ma chaise. Je ne me souviens plus très bien. Mais je me rappelle que je me servais de tous les objets qui pouvaient me procurer du plaisir : doudou, couvertures, jouets, brosse à cheveux, pinceaux… À la gymnastique, en faisant le grand écart ! »

« À 19 ans avec mon premier copain. Il m’a fait découvrir mon corps. Ensuite, j’ai essayé toute seule. »

« Je crois à la suite d’un rêve où je me suis réveillée excitée et j’ai dû me toucher à ce moment-là pour comprendre d’où ça venait. »

« En faisant un mouvement inhabituel lors d’un jeu. J’avais sept ans, je jouais avec mon couvre-lit que je disais être un cheval. Je faisais de “l’équitation” dessus, en tirant le couvre-lit d’avant en arrière entre mes jambes. La magie a opéré. »

« À 26 ans, avec un anneau vibrant… »

« Vers 20 ans, en regardant de la porno avec seulement des femmes, alors que je suis entièrement hétérosexuelle. »

« Avec une paire de chaussettes roulées en boule que je calais entre mes jambes. »

« En sixième, à 12 ans, avec ma flûte sur laquelle je mettais un condom, puis je la rinçais discrètement. »

« Quand j’étais jeune, avec un stylo en guise de petit jouet sexuel. Par la suite, j’ai eu un vibrateur avec un magazine, et j’ai bien aimé l’utiliser. »

« En jouant avec une copine à découvrir notre corps. »

« Après que mon copain m’a donné un cunnilingus j’ai essayé toute seule de reproduire la même chose avec les doigts. »

« Dans mon lit, avec une couverture entre les jambes. En voulant découvrir mon corps. C’était donc volontaire ! Je n’ai pas trouvé l’orgasme tout de suite, j’ai mis du temps mais j’y suis arrivée. »

« J’avais sept ans et en soulevant mon corps pour regarder par la fenêtre, c’est alors que j’ai découvert un frottement plaisant. »

« La première fois que j’ai senti mon clitoris, c’était sur un poma-lift. »

« J’avais un petit camion que j’appelais mon “tchoutchou magique”, car quand je faisais du “tchoutchou” dans les graviers, je ressentais des chatouillements très agréables dans la région de la vulve. Ma mère m’a expliqué ce que c’était en réalité quand je lui ai dit pourquoi je ne voulais jamais prêter mon “tchoutchou” à ma sœur. »

« Moi, à 13 ans, avec les vibrations de ma brosse à dents électrique ! »

« Un jour j’ai remarqué que me frotter me faisait du bien, j’ai donc insisté avec un ours en peluche ! »

« Vers l’âge de sept ou huit ans, durant mon sommeil : je mettais ma main sous ma culotte et j’appuyais pour m’empêcher de faire pipi. C’est alors que j’ai découvert que ce coin-là ne servait pas qu’à faire pipi. »

« En me frottant sur un coussin entre l’âge de trois et quatre ans. »

« À la piscine, avec un jet d’eau. J’avais moins de 10 ans et je n’arrêtais pas de dire : “Ça fait du bien !” »

« Avec ma selle à vélo, en rentrant du collège. »

« À 18 ans, quand j’ai eu mon premier appart ! »

« En me lavant, j’ai senti que le jet de la douche me procurait des sensations trop agréables. J’avais huit ans, j’ai découvert le plaisir avec le pommeau magique dans ma baignoire. J’ai associé le pommeau de douche à mon plaisir et je voulais tout le temps prendre des bains. J’ai ensuite mis le jet sur toutes les parties de mon corps pour voir si je pouvais avoir les mêmes sensations ailleurs. Je n’en ai pas trouvé d’autres. »

« Mon beau nounours blanc a été mon premier amour vers mes 10 ans, sans même que j’en prenne conscience. »

« J’avais huit ans et une forte envie de faire pipi, le hic… j’étais dans l’autobus. J’ai dû me retenir très fort longtemps et au bout d’un moment, j’ai ressenti une forme de plaisir au niveau de mon entrejambe. J’ai dû attendre quelques années avant de me rendre compte que je pouvais avoir du plaisir autrement qu’en me retenant d’uriner. »

« Lorsque je faisais du cheval à dix ans. Au galop, eh oui, le mythe est avéré ! »

« Vers huit ans, sur l’accoudoir du canapé. »

« Ma petite sœur est venue me trouver en me disant qu’elle avait découvert un sport génial qui faisait du bien (faire des allers-retours sur un angle de table). J’ai continué ce sport jusqu’à 14 ans, avant de comprendre qu’il s’agissait de plaisir sexuel. »

« Dans le Jacuzzi. »
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Le saviez-vous ?

Connaissez-vous le humping ? Sûrement ! C’est le fait de se masturber sans les mains et sans pénétration. Avec, par exemple, un oreiller, un nounours… C’est une pratique très courante.

[image: ]




© Hartmann Alex, Teddy Bear



  


En un mot

Voici un peu de poésie minimaliste. Dans mon sondage, j’ai demandé aux femmes de décrire ce que représentait la masturbation pour elles en un mot. J’ai reçu des milliers de mots magnifiques pour parler de notre intimité. C’est une belle synthèse de nos expériences intimes qui évoque l’importance de ces moments, mais aussi la diversité de nos êtres.

[image: ]




  


La culpabilité, la honte

Au Québec, nous pensons avoir grandi dans une société moderne et laïque, mais la poussière puritaine stagne dans notre jus de cerveau malgré nous. Toutes les religions monothéistes s’opposent à la masturbation et véhiculent une image fallacieuse depuis des siècles, du style : « Une femme honnête est une femme qui ne jouit pas. »

Le plaisir coupable représente trop souvent la masturbation féminine dans nos esprits. La notion de culpabilité est très présente dans vos témoignages, surtout lors de notre jeune âge. Pourtant… La masturbation féminine est un acte naturel et « normal », répétons-le tant qu’il le faudra pour faire disparaître toute la culpabilité qui sommeille en nous. La masturbation est un moment à soi que l’on doit s’accorder avec plaisir.

[image: ] Avez-vous l’impression de faire quelque chose de mal en vous masturbant ? [image: ]

[image: Oui, quand j'étais petite: 47 %, non: 41 %, j,ai toujours cette impression: 12 %]


C’est d’ailleurs un comble dans une société comme la nôtre, qui prône la recherche du plaisir en permanence : que ce soit dans nos modes de vie, nos aliments, nos voitures, nos selfies, notre musique, jusqu’à nos gels douche. Il est aberrant que l’on n’exalte pas davantage le plaisir solitaire « gratuit » qui existe juste au milieu de notre entrejambe.

C’est un temps à soi qu’il faut s’autoriser avec liberté, un moment en tête-à-tête avec son corps, une évasion intime qui est nécessaire à notre équilibre personnel. C’est une expérience intime, que nous allons exercer selon nos envies, sans honte, sans tabou.





« Ma mère m’a surprise dans la nuit en remettant ma couverture. Mes mains étaient encore dans ma culotte. Elle en a parlé à ma tante pour qu’elle me dise que c’était mal. Je suis issue d’une famille traditionnelle et religieuse. »

« Je trouve ça dommage que ce soit aussi tabou pour les femmes. Pour ma part, j’ai forgé ma sexualité presque seule, ma mère ne m’ayant parlé que de règles et de moyens de contraception ! »

« La première fois que j’ai entendu parler de masturbation féminine c’est sur les réseaux sociaux. »

« J’ai longtemps cru que ce n’était pas bien ce que je faisais car personne n’en parle ! Il faut libérer la parole. »

« Sex and the city m’a beaucoup fait déculpabiliser avec Pamela. »

« Avec le livre Le guide du zizi sexuel, j’ai entendu parler de masturbation masculine, je me suis dit que ça devait être pareil pour nous ! »

« Venant d’une famille très religieuse, j’ai mis du temps à enlever le blocage extrêmement puissant de la masturbation. C’est la meilleure chose qui me soit arrivée ! Ça m’a vraiment donné confiance en moi. »

« Mais pourquoi la masturbation féminine est aussi taboue ? »






Je pense qu’il faut être fière de se donner du plaisir seule, fière de savoir prendre le temps de s’écouter, fière de nourrir son corps et son esprit, fière de s’offrir un moment de détente ou de fantasmes, voire juste un moment mécanique pour le fun.

Se masturber, apprendre à se masturber, se donner du plaisir sont des actes de liberté. La masturbation, c’est se créer sa propre sexualité. Plus on la pratique, plus on se connaît, et plus on se connaît, plus on réussit à se faire plaisir.

Chaque femme et chaque parcours sont différents, donc chaque apprentissage l’est aussi. Certaines femmes rencontrent l’orgasme rapidement, d’autres le cherchent plus longtemps ; parfois même, pour d’autres, l’orgasme n’est jamais au rendez-vous. Dans la suite du livre, nous parlerons de la recherche de l’orgasme de manière plus précise. Il est important de garder à l’esprit que se masturber n’est pas un acte qui s’apprend en un claquement de doigts, sans mauvais jeu de mots.




[image: Sur fonds bleu, 4 femmes dessinées avec trait blanc. 3 femmes se tiennent par la main en haut et une en bas à gauche assisse les regarde. Les 4 femmes ont les yeux bandés]
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Sexe, mensonges, trahisons et abominations

« Plutôt que de montrer que la frigidité est due à des affirmations erronées sur l’anatomie féminine, nos experts ont appelé frigidité un problème purement psychologique. »

Anne Koedt




L’orgasme vaginal est un mythe

Accrochez-vous, vous allez ressentir de la colère si vous n’êtes pas encore au courant ! À qui doit-on la plus grosse fake news du XXe siècle ? À Freud ! Combien de fois avons-nous entendu ou lu dans la presse cette fameuse phrase : « Es-tu plutôt clitoridienne ou vaginale ? »

[image: Le visage d'un homme vu de côté, avec barbe. Son nez et son front sont en fait l'image d'une femme étendue les bras par en arrière, la tête contre l’épaule, le dos légèrement courbé vers l’arrière, les genoux pliés pour former le nez et la narine.]


Une légende qui a complexé et qui complexe encore beaucoup de femmes au XXIe siècle. Eh bien, c’est à cause de ce vieux monsieur, Sigmund Freud, qui ne comprenait rien aux femmes et qui a cru bon de donner son avis quand même. Et nous l’avons cru aveuglément pendant des années ! C’est lui qui a inventé une fausse hiérarchisation entre les orgasmes féminins. Il a proclamé à tort qu’il existait un orgasme clitoridien et un orgasme vaginal, et que l’orgasme clitoridien était inférieur à l’orgasme vaginal. En clair, si tu n’avais pas d’orgasme vaginal, tu n’étais pas une vraie femme ! Une aberration que l’on a traînée tout le XXe siècle comme le Graal de la sexualité féminine.

Résultat : Les femmes culpabilisent et craignent d’être anormales, alors que l’orgasme vaginal est une pure invention. Répétons-le encore et encore ! C’est un message à faire passer à toutes les femmes et à tous les hommes : l’orgasme vaginal n’existe pas, puisque le vagin ne procure aucun orgasme. Nous sommes toutes des clitoridiennes ! Qu’on se le dise une bonne fois pour toutes !

À ce jour, le clitoris est le seul organe qui offre 100 % de plaisir. Tous nos orgasmes sont clitoridiens. Les sensations profondes, les sensations basses que l’on peut ressentir vers le vagin proviennent en réalité du prolongement du clitoris, de la partie basse du clitoris. Je vais vous expliquer en détail ce que l’on sait aujourd’hui sur le fonctionnement du clitoris dans le prochain chapitre, qui lui est réservé. Nous parlerons plus en détail de son anatomie et particulièrement de sa partie interne qui entoure notre vagin.





« J’ai été complexée pendant longtemps avant d’apprendre que l’orgasme vaginal n’existait pas, je m’étais même mise à mentir et je disais qu’il m’arrivait d’avoir des orgasmes vaginaux. »

« Il est temps que toutes les femmes sachent que le clitoris est la clé du plaisir ! »

« J’aimerais que la sexualité hétérosexuelle cesse de tourner autour de la pénétration et de l’orgasme masculin. »

« J’ai 42 ans et j’ai toujours pensé que je n’étais pas normale, car je ressentais du plaisir à partir de mon clitoris. »

« Tellement soulagée d’apprendre que l’orgasme vaginal est un mythe. Je suis même allée consulter un médecin il y a deux ans, car j’étais complexée de ne pas en avoir. »






[image: ]


#MustKnow

Les 200 clitoris de Marie Bonaparte

[image: Photographie de Marie Bonaparte, vers 1909. c'est une jeune femme avec chignon, robe à col dentelé]


Alix Lemel éclaire les théories freudiennes sur la sexualité féminine en racontant la fabuleuse histoire des 200 clitoris de Marie Bonaparte. La princesse Marie Bonaparte signe en 1924 un article médical où elle avance, à partir d’un improbable échantillon de 200 femmes, les raisons purement anatomiques de la frigidité. Elle va même avoir recours à la chirurgie pour tester ses avancées… À lire absolument !



© Photographie de Marie Bonaparte, vers 1909.



  


Le mensonge à travers les siècles

Clitoris, je t’aime un peu, beaucoup, passionnément, pas du tout. On se rend compte dans l’histoire qu’on a passé notre temps à le redécouvrir, puis à l’oublier, puis à le retrouver par hasard, puis à faire comme s’il n’existait plus. Je vous propose de comparer ces deux images qui parlent d’elles-mêmes.

1844 vs 2021 Ce que l’on montre du clitoris

[image: Gravure d'un clitoris en 1844, vu de devant et de côté]


Gravure de 1844 Clitoris disséqué par Kobelt

•

Il a trouvé les bulbes vestibulaires, et pendant très longtemps, il a été le seul à avoir décrit la neurologie sensitive du clitoris.

•

Et 177 ans après…

[image: Dessin de l'anatomie de la femme, le clitoris n’apparaît pas]


Dessin anatomique du manuel scolaire, éditions HATIER, 2017

•

Le clitoris est carrément absent de l’anatomie féminine.

•

Nous devons revendiquer le droit à l’égalité d’éducation sexuelle !

On a plus d’informations sur le clitoris en 1844 qu’en 2021 dans nos livres de biologie. Comment est-ce possible qu’avec une telle précision de l’anatomie féminine en 1844, nous ne soyons pas plus avancés sur le sujet 200 ans plus tard ? J’ai mené ma petite enquête, et je me suis rendu compte que la valorisation du clitoris et de la masturbation n’a fait que des allers-retours à travers les siècles. Un vrai jeu dramatique du « Je t’aime, moi non plus »…

C’est incroyable mais vrai : les jeunes filles n’ont pas accès à l’anatomie exacte de leur propre corps encore aujourd’hui. C’est comme si on enlevait le pénis sur les planches d’anatomie de l’appareil génital masculin. Le clitoris est le grand absent de nos manuels scolaires. Nous ne sommes qu’aux prémisses d’une éducation sexuelle égalitaire. J’ai consulté les livres d’anatomie de médecine : il y a beaucoup de contenu sur notre utérus et notre système repro, mais il n’y a même pas un chapitre sur le clitoris.

Système reproducteur

[image: Image du système reproducteur féminin, cette fois, le clitoris y est indiqué.]


Seules les éditions Magnard, en France, ont illustré le clitoris correctement, et ce, uniquement depuis 2017 !

« Ça fait plusieurs années qu’on sait qu’il y a une partie du clitoris qui est interne, et on ne le voit jamais dans les représentations des manuels scolaires [au Québec] », déplore la sexologue Geneviève Labelle. Le clitoris, contrairement à d’autres organes, n’est généralement pas dessiné entièrement dans les ouvrages destinés aux élèves. Le ministère de l’Éducation du Québec indique que l’étude du système reproducteur est abordée aux premier et deuxième cycles du secondaire en science et technologie. Le clitoris ne fait pas partie des concepts prescrits. Heureusement, ce constat tend à changer. Ainsi, depuis 2018, paraissent de plus en plus des ouvrages qui portent sur la réalité anatomique féminine et qui ouvrent les possibilités concernant le plaisir féminin6.

#MustKnow

L’excision mentale du clitoris et du plaisir féminin ne date pas d’hier. Dans l’histoire, de nombreux mensonges ont été écrits pour asservir les femmes : l’invention des sorcières pour éliminer les femmes instruites, de la frigidité pour expliquer le non-plaisir vaginal, de la nymphomanie et de l’hystérie pour exciser les femmes, de la monte à cheval en amazone pour conserver nos hymens et notre virginité… et j’en passe.



  


Rétrospective historique

Il paraît qu’on retrouve des traces des premières mentions du clitoris dès 25 avant notre ère avec la pratique de l’excision en Égypte. Comme quoi cette volonté de nous enlever l’organe du plaisir ne date pas d’hier. Si l’on retrouve des momies excisées, c’est bien la preuve qu’on connaît le clitoris depuis la nuit des temps.

[image: Courbe de la rétrospective historique du clitoris. À la renaissance, on adore la masturbation, la courbe est à son plus haut, jusqu’en 1760, ou la courbe chute jusqu’en 1960 et reste basse, puis remonte en 1998 lord d’un rebond médical causé par la redécouverte de l’anatomie exacte du clitoris.]


Un va-et-vient répétitif de la reconnaissance du clitoris

Parlons de la Renaissance. Saviez-vous qu’on adore la masturbation et le clitoris à cette période ? À tel point que la médecine et l’Église encouragent même la masturbation féminine, car on pense qu’elle aide à la procréation ; de ce fait ça ne pose plus de problèmes moraux. Il est amusant de noter qu’à cette époque, en 1538, Titien peint la Vénus d’Urbin, un célèbre tableau représentant une femme qui se caresse. Un des tableaux les plus copiés de la Renaissance, tellement qu’on fait même une copie « officielle » du tableau pour éviter d’abîmer le vrai avec les imitations !

[image: Tableau de Titien, Vénus d’Urbin, 1538. Une femme nue couchée sur un canapé, avec un chien qui dort à ses pieds.]




© Titien, Vénus d, 1538.

Cependant, la science progresse, et l’idée que la masturbation est nécessaire à la procréation recule… La longue descente aux enfers du clitoris recommence. C’est la découverte du processus de la fécondation de l’ovule par le spermatozoïde qui sonnera définitivement le glas pour le clitoris : il est décrété inutile pour la procréation et perd donc tout intérêt. La charge n’est pas religieuse au début mais laïque. La médecine accuse le clitoris de tous les maux. On prône à nouveau que la masturbation rend sourde, épileptique, hystérique, et autres joyeusetés. Onania, un livre de 1756, devient un best-seller.

Ça ne s’arrange pas avec l’arrivée de la mode des internats du XIXe qui lance la grande angoisse du siècle. On se dit qu’il va se passer tout et n’importe quoi dans les dortoirs, alors on commence à créer des outils antimasturbation : ceinture de chasteté pour les garçons et les jeunes filles. On pratique même la clitorectomie. Il est important d’avoir à l’esprit que l’excision est présente en Europe et en France jusqu’en 1930 ! Cette pratique abominable était aussi prescrite pour guérir les hystéries ou la nymphomanie, les migraines et l’épilepsie. La chape de plomb est posée, et elle va rester. Freud y ajoute sa touche psychologique. Le clitoris va retomber dans l’oubli.

[image: Ceintures antimasturbation pour homme et pour femme.]




Ceintures antimasturbation pour femmes et pour hommes7.



[image: Un homme et d’une femme au visage déformés par la maladie.]




Pour les médecins, cela ne fait aucun doute : la masturbation est mortelle8.



Il faudra attendre 1998 pour que l’Australienne Helen O’Connell (re)découvre le clitoris. Aujourd’hui, nous sommes dans une phase où le clitoris commence à refaire surface, alors ne lâchons rien ! Faisons passer l’information et n’oublions pas de transmettre notre savoir aux générations futures.



  


La frigidité n’est pas une affaire de femme

Attention à l’utilisation généralisée de ce terme. En réalité, la frigidité est rare. C’est un terme qui est utilisé à tort et à travers, un terme qui complexe souvent les femmes. Il faut savoir que ce mot a été galvaudé par des experts masculins qui ne connaissaient rien au plaisir des femmes. Il faut donc prendre ses distances sur les idées reçues pour ne pas confondre la frigidité et les fausses vérités sur le plaisir des femmes. Les médecins ont longtemps préféré qualifier de frigide une femme qui n’a pas d’orgasme vaginal, plutôt que faire des recherches pour savoir si l’orgasme vaginal existait vraiment ! Les nouvelles informations démontrant que l’orgasme vaginal est un mythe guérissent peu à peu les complexes liés à la frigidité imposés par le non-savoir. Il faut arrêter de faire peser la frigidité sur les femmes, alors qu’en réalité, leur clitoris se porte très bien et qu’il suffit de s’en occuper davantage.

[image: ]


#Important

Je ne pense pas qu’il existe davantage de femmes frigides que d’hommes frigides. On retrouve des cas de frigidité chez les hommes et les femmes. Elle se qualifie par un manque ou une absence de libido, durant une certaine période. Considérée comme un trouble, je pense plutôt que cette frigidité est normale. Selon les périodes de nos vies, nous pouvons avoir des moments de baisse ou de perte totale de notre libido. Notre corps nous parle, il ne faut vraiment pas se forcer à avoir envie de sexe quand l’envie n’est pas là.

Le saviez-vous ?

Pendant les périodes difficiles, il arrive que des femmes qui, en général, se donnent facilement des orgasmes n’y arrivent pas ou plus pendant une période. Notre état psychologique, notre charge mentale, nos tracas du quotidien ont parfois le dessus sur notre lâcher-prise qui nous permet d’avoir un orgasme. Le clitoris est comme anesthésié pendant une période donnée. Cela se nomme des troubles périodiques de l’orgasme, et c’est juste normal. Le clitoris peut être en dormance pendant les phases de dépression, des périodes de stress. Il ne faut pas oublier que le clitoris est un véritable baromètre de notre état mental.





« Je suis en ce moment un lourd traitement de chimiothérapie. Dur d’aimer son corps quand celui-ci est mutilé. La masturbation a un côté rassurant et m’aide à m’accepter comme je suis. »

« Quand je suis un peu déprimée, c’est un peu plus dur d’arriver à l’orgasme. »

« J’aimerais comprendre pourquoi je fais du vaginisme avec moi-même. »

« Depuis que je prends des antidépresseurs, je n’arrive plus à avoir d’orgasmes. »

« Je passe une mauvaise période à cause de ma séparation. Mon clitoris est comme anesthésié. Je ne ressens plus rien ! »

« J’ai déjà eu des hauts et des bas avec mon clitoris, c’est un vrai baromètre mental. Si nous n’allons pas bien, le clitoris peut lui aussi être aux abonnés absents. Mais dès que j’ai été mieux, j’ai retrouvé mes sensations d’avant. »








  


La presse féminine, ma meilleure ennemie

Attention à nos lectures. Soyons vigilantes…

Presse féminine ne veut pas dire féministe. La presse féminine a été l’autoroute de la mauvaise information et la pire des mauvaises amies pour nous expliquer notre sexualité. Il suffit de taper « conseils pour premières fois » sur Google pour retrouver l’historique des aberrations phallocentrées que l’on nous balançait à l’année quand on était ados.

[image: ]




  


La chasse aux idées reçues

Non, pas besoin de pénétration pour jouir

On peut très bien jouir sans pénétration ! Attention, cela ne veut pas dire que l’on ne peut pas jouir avec pénétration. Cela veut dire que la pénétration n’est pas nécessaire et que l’on peut jouir uniquement par des stimulations extérieures de la vulve, de nos lèvres, du gland du clitoris et autres.

Ne pas oublier

Le clitoris est un organe mobile, c’est-à-dire qu’il bouge en fonction de nos mouvements, de nos contractions du périnée et de nos positions. Il y a donc de multiples leviers d’activation du clitoris.





« Je n’arrive à avoir des orgasmes que par la masturbation. J’adore faire l’amour avec mon homme mais je n’arrive pas à jouir quand on fait l’amour. »

« Je n’arrive pas à jouir chaque fois par pénétration avec mon partenaire mais je jouis très facilement quand je me masturbe. »

« Je me masturbe sans m’autopénétrer. Je stimule mon clitoris de l’extérieur et j’arrive à me faire jouir en 30 secondes si je veux. »

« Il est très rare que je me pénètre quand je me caresse, car j’arrive mieux à me faire jouir en me caressant la vulve. »






[image: ]


Non, on ne perd pas sa virginité en se masturbant

Perdre sa virginité, c’est faire l’amour avec un ou une partenaire pour la première fois. Si vous pratiquez la masturbation avec autopénétration, vous pouvez en effet déchirer vous-même votre hymen. Cependant, la plupart des jeunes filles pratiquent une masturbation uniquement avec des stimulations extérieures. L’hymen est symbole de la virginité dans certaines cultures, mais il faut savoir que l’on peut déchirer son hymen autrement que lors un rapport sexuel. On peut déchirer son hymen en faisant du sport, par exemple, en courant, à cheval… et c’est très bien comme ça !



  


Et l’excision, on en parle ?

Une des preuves les plus dramatiques qui atteste que l’on connaît très bien l’existence du clitoris depuis des siècles : c’est l’excision ! Si on s’acharne depuis la nuit des temps à massacrer notre clitoris, c’est bien la preuve que l’on sait qu’il existe. Reconnaître le plaisir féminin, c’est aussi mesurer la portée des mutilations sexuelles dans la volonté de détruire le désir féminin. Le clitoris est utilisé comme une arme pour asservir les femmes, c’est pourquoi notre sexe est politique.

C’est un sujet dramatique toujours d’actualité. Les chiffres font pleurer. Le Fonds des Nations unies pour l’enfance (UNICEF) estime que 200 millions de femmes et de filles ont subi des mutilations génitales féminines et que quelque 3 millions risquent d’en être victimes chaque année.

Les mutilations génitales féminines ont été ajoutées au Code criminel canadien en 1997, à l’article 268, Voies de fait graves. Toute personne qui commet ou participe à des MGF peut être accusée (par exemple des parents qui y participent ou les planifient). Il est également illégal d’envoyer une enfant à l’extérieur du pays pour lui faire subir une MGF en prétextant des vacances.

Le Code criminel stipule que toute personne qui commet ou participe à des voies de fait graves est passible d’une peine d’emprisonnement de 14 ans. Le Canada a toutefois mené d’autres actions pour lutter contre le phénomène des MGF. En juillet 2017, le pays a annoncé des investissements majeurs pour les droits et la santé sexuelle et reproductive des femmes, notamment en finançant des initiatives pour contrer la violence sexuelle et la violence fondée sur le sexe, comme c’est le cas des MGF.

Sources :

http://tcri.qc.ca/images/publications/volets/volet-femmes/2020/E%CC%81tat_de_Situation_sur_les_MGF_TCRI_2020_.pdf

www.globalcitizen.org/fr/content/fgm-in-canada-2

#Important

Si vous êtes victime de mutilations ou si vous avez besoin d’informations à propos des MGF, vous pouvez vous adresser à la Table de concertation des organismes au service des personnes réfugiées et immigrantes, Volet femmes : http://tcri.qc.ca.

Le docteur Pierre Foldès est spécialisé dans la reconstruction de nos clitoris, et a inventé la chirurgie « réparatrice » des femmes excisées. Il a déjà opéré plus de 6000 femmes victimes de mutilations. L’excision mutile majoritairement la partie externe du clitoris. Le Dr Foldès réussit à reconstruire le corps des femmes avec la partie interne du clitoris. Il confirme dans ses entrevues qu’une femme victime d’excision peut petit à petit retrouver ses sensations de plaisir à la suite d’une reconstruction du clitoris. Cette (re)découverte passe beaucoup par la masturbation.

Dans une entrevue qu’il donnait au journal Le Monde9, il précisait que la réappropriation de son corps prend du temps : « Sans accompagnement, elles étaient perdues, elles pensaient que l’opération suffisait. En fait, cela se travaille, dans le corps et la tête. » Mutilée lorsqu’elle avait trois ans au Sénégal, « réparée » depuis quelques mois, une femme participe à un groupe de parole : « C’est important de pouvoir poser des questions, de raconter ce qu’on ressent, d’écouter les autres femmes qui ont été opérées. Ce clitoris, on ne sait pas ce que c’est, comment il fonctionne, on nous l’a enlevé, on découvre ça comme une enfant. »

[image: ]


#Important

Quelles sont les conséquences pour les femmes excisées ?


	Douleurs


	Hémorragies


	Infections


	Problèmes urinaires


	Diminution du plaisir sexuel


	Complications lors de grossesses ou d’accouchements


	Traumatismes psychologiques, etc.







[image: Sur fond bleu, au trait blanc, une femme assisse écartelée avec une jambe qu'elle ramène vers elle, on voit le clitoris]


4
.

Le clitoris, la fleur du plaisir féminin

« En quelques minutes De mes mains L’étonnant voyage. »

Auteur inconnu




[image: image d'un clitoris, couleur rosé, avec 3 petites étoiles scintillantes, l’un en haut, une à gauche et une à droite.]


[image: ]


#Quizduclito

Qui a un clitoris ?

100 % des mammifères femelles ont un clitoris ! La chatte, la femelle panda, la vache, la baleine, la souris… toutes en possèdent un. Et savez-vous quel animal a le plus gros clitoris proportionnellement à sa taille ? Eh bien, c’est la hyène tachetée ! Étonnamment, sa société est matriarcale. Les femelles sont les individus dominants, et le rang hiérarchique se transmet de mère en fille.

[image: ]




  


Anatomie du clitoris

[image: Anatomie du clitoris. On y indique, en haut, le gland, la racine du clitoris et l’urètre, à droite, le pilier droit et le bulbe côté droit, à gauche, le pilier gauche et le bulbe côté gauche, et vers le milieu et le bas, l’orifice du vagin et le vagin extensible.]


Les piliers du clitoris

Les deux piliers du clitoris sont formés par deux corps caverneux. Ils renferment des cavités qui se gorgent de sang sous l’effet de l’excitation sexuelle.

Le corps du clitoris

Le corps du clitoris est formé par la réunion des deux piliers.

Le gland

Le gland est la seule partie visible de l’organe bulbo-clitoridien et il est parfois entièrement caché par le capuchon.

Les bulbes

Les bulbes sont constitués de deux corps spongieux. La contraction de ces muscles augmente l’érection du clitoris en chassant le sang des bulbes vers le corps du clitoris.



  


Le clitoris : le seul organe 100% plaisir


	Il mesure en moyenne entre 8 et 12 cm.


	C’est un organe 5 % externe et 95 % interne. Le gland du clitoris est à l’extérieur de notre corps et le reste est à l’intérieur.


	Il possède 8000 terminaisons nerveuses ; en comparaison, la verge en possède 5000.


	Il gonfle quand il est excité. Il se gorge de sang et peut parfois devenir deux fois plus gros pendant l’état d’excitation qu’à l’état de repos.


	C’est un organe mobile, il n’est pas statique et s’articule en fonction des mouvements du corps. Il bouge lorsque l’on contracte notre périnée et lors des pénétrations, par exemple.




[image: Clitoris au repos.]
Clitoris au repos


[image: Clitoris en érection, les différentes parties sont légèrement gonflées et l’orifice du vagin et à sa plus grande ouverture.]
Clitoris en érection


Vous remarquerez que le clitoris est mobile et qu’il s’adapte à la pénétration vaginale. Le clitoris bouge aussi en fonction des mouvements de votre périnée, de vos jambes, etc.

[image: ]


#MustKnow

@ClitoClito, c’est berlinois ! Caroline, fondatrice de ce projet, propose des colliers clitoris. #OnAdore

[image: Une femme qui porte un collier avec pleins de pendentifs de clitoris]




  


Une vision 3D du clitoris

Odile Fillod est la chercheuse indépendante qui a créé en 2016 un clitoris en 3D, à taille réelle, pour tenter de faire prendre conscience du fonctionnement du seul organe entièrement dédié au plaisir sexuel et d’aider les femmes à reprendre le contrôle de leur corps en le connaissant davantage.

[image: Une vision 3D du clitoris avec, de nouveau, chaque parties indiquées.]
© Clit’info (http://bit.ly/Clit_info), avec l’aimable autorisation d’Odile Fillod.


Une étape qui n’est pas seulement symbolique.

Grâce à son modèle de clitoris dévoilé en 2016, le grand public a découvert l’anatomie exacte du clitoris en 3D. C’est un tournant majeur pour la démocratisation du clitoris, car, grâce au travail d’Odile Fillod, nous avons à notre disposition un outil formidable : une représentation 3D du clitoris qui est un médium de vulgarisation extraordinaire.

Pour télécharger ce fameux clitoris 3D : https://odilefillod.wixsite.com/clitoris



  


Où se trouve-t-il exactement ?

Il est essentiel de bien situer le clitoris au sein même de notre corps. Où est-il ancré exactement ? Comment est-il positionné ? Comment réagit-il aux mouvements de notre corps ? Comment est-il stimulé ?

Pour mieux comprendre comment fonctionne notre corps, voici un schéma qui représente le clitoris en situation.

[image: Schéma représentant l’anatomie du clitoris vu légèrement de côté ainsi qu’une partie de l’anatomie l’entourant.]


[image: ]


#MustKnow

Nous avons réalisé ce schéma en nous inspirant des vidéos 3D de Pierre Foldès. Je vous encourage vivement à aller en voir une sur mon compte Instagram @gangduclito : c’est une courte vidéo 3D qui illustre de manière incroyable comment fonctionne le clitoris. Allez-y ! Ne manquez pas ça !

Le clitoris est un organe mobile. Nous pouvons contracter les bulbes et les pilliers contre notre vagin grâce à notre périnée.



  


Mais que fait la médecine sexuelle féminine ?

Christophe Colomb a découvert l’Amérique en 1492. Neil Armstrong a marché sur la Lune en 1969. Helen O’Connell a (re)découvert le clitoris en 1998 ! Voici un petit schéma pour vous montrer le retard immense de notre médecine sexuelle féminine.

[image: Schéma sur la médecine sexuelle féminine dans le temps]


[image: ]


« Je ne savais pas comment était mon

sexe et j’ai longtemps cru que j’étais

hermaphrodite, car je n’éprouvais pas

de plaisir par la pénétration.

Les schémas que j’avais vus ne

montraient pas le clitoris. »

« J’ai découvert à quoi ressemblait

mon clitoris très tard ! Et ça me fâche

beaucoup ! Comment peut-on occulter

l’existence d’un organe tout entier ? »

[image: ]




  


Pourquoi tant de retard ?

Encore aujourd’hui, le clitoris n’est toujours pas étudié comme il se doit dans les facultés de médecine et les hôpitaux ne sont pas équipés pour l’examiner correctement. La principale raison de cette omerta est que le clitoris n’a aucune fonction dans la reproduction. Il ne sert qu’au plaisir des femmes et donc il ne sert à rien, car souvenez-vous : une femme honnête ne jouit pas.

Odile Buisson est une gynécologue française qui s’est intéressée de très près au clitoris. C’est à elle et à Pierre Foldès que nous devons la première échographie de cet organe.

Interviewée sur France Inter, elle explique l’hérésie du retard de la recherche en France :

[image: ]


« Il y a une indifférence

de la médecine classique au plaisir

féminin. Le plaisir féminin fait peur

aux hommes et aussi aux médecins.

Les femmes sont formatées

à la pensée des hommes.

On est biberonnés au patriarcat,

les médecins sont très formatés.

Ne pas faire de la science, c’est

préjuger et négliger le corps féminin. »

« Les universités

ne s’intéressent

pas au plaisir des femmes.

Plus aux troubles de l’érection,

car l’éjaculation est liée

à la reproduction.

La médecine sexuelle

n’est pas étudiée

dans les études médicales.

Souvent quand on est

un jeune médecin,

qu’on débute

et qu’on a des questions

de patientes sur le sujet,

on ne sait pas quoi répondre. »

[image: ]
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#MustKnow

Par Bénédicte Lanfrey, cofondatrice de @Wonderclito

On nous aurait menti au sujet du plaisir ? Pourtant, la presse féminine nous invitait jusqu’en 2016 à choisir notre « camp… » : clitoridienne ou vaginale. Comme on est gauchère ou droitière, on se rêvait toutes ambidextres. Mais non… on a beau s’appliquer, il nous manque souvent une possibilité de jouir. Sentiment culpabilisant d’incomplétude…

Comment de fausses croyances peuvent-elles prendre le pas sur notre plaisir pendant des générations, en résistant à l’épreuve des corps et de leurs sensations ? Parce qu’on n’a pas besoin de théories pour ressentir le plaisir. On s’en fout de ce qu’a dit Freud il y a un siècle. Nos sensations connaissent la vérité, elles sont la seule vérité. Et pourtant, l’écart d’orgasme entre les sexes est plus important que l’écart de salaire. Notre culture sexuelle s’est organisée autour du plaisir masculin, et les théories freudiennes et religieuses n’ont servi que de réassurance à une vision du monde phallocentrée.

« C’est (en partie) la science qui a sabordé le clitoris au XVIIIe siècle (quand on découvre que le plaisir est déconnecté de la fécondité). C’est peut-être grâce à elle qu’on le réhabilite aujourd’hui. »

Remettre le clitoris (le vrai, le complet) au centre du plaisir est une révolution copernicienne. L’hétérosexualité doit réinventer des pratiques clitocentrées qui promettent des orgasmes à égalité entre hommes et femmes. Une sexualité de partage et d’échange, plus connectée (à soi, ses sensations, et à l’autre) et apaisée, où frigidité et impuissance se donnent une autre chance.

[image: Illustration artistique d'un clitoris faite avec des fleurs et du feuillage]
© Illustration par Gwladys Le Roy.




  


Tous les orgasmes sont clitoridiens

Pour le moment, il n’y a aucune étude scientifique qui prouve ce que j’avance dans ce chapitre sur les orgasmes clitoridiens. Je préfère que les choses soient claires entre nous, c’est le résultat de mon enquête personnelle basée sur mon expérience et vos 6 500 témoignages. À la guerre comme à la guerre… Comme il n’y a aucune recherche sur le sujet, mes hypothèses sont des pistes pour une meilleure compréhension de notre corps. Voici ce que j’ai compris :









	1


	Les orgasmes ne sont pas tous de la même intensité, mais les orgasmes proviennent tous du clitoris.





	2


	Il n’y a pas un orgasme mais des orgasmes.





	3


	On peut avoir un orgasme isolé ou un orgasme choral.





	4


	Un orgasme isolé est déclenché par une zone précise du clitoris.





	5


	Les orgasmes chorals sont déclenchés par plusieurs zones du clitoris à la fois.





	6


	Pour déclencher un orgasme, il faut activer, exciter une/des zone(s) du clitoris.





	7


	Toutes les zones du clitoris peuvent procurer des orgasmes.





	8


	Une zone activée est une zone qui a gonflé d’excitation (est gorgée de sang).





	9


	Une zone gonflée peut doubler de volume et devient dure, c’est une zone en érection.





	10


	Le temps nécessaire à la montée de cette excitation peut se nommer l’embrasement.








[image: ]


#MustKnow

L’orgasme (outre le plaisir qu’il procure) aide à propager l’excitation dans les zones et élargit les zones dites excitées du clitoris. Plus on a d’orgasmes, plus le clitoris gonfle et peut doubler de taille et devenir plus dur. L’intensité du plaisir de l’orgasme n’est quant à elle pas forcément liée au temps consacré à l’embrasement.

[image: ]


« Je ressens des choses

dans la partie haute

et la partie basse

de mon clitoris. »

« La partie haute me donne

des frissons et la partie basse,

plutôt des bouffées de chaleur. »

« J’ai découvert différents

endroits au niveau de mon clitoris

qui me déclenchent des feux

d’artifice. Partie haute

et partie basse. »

« Pour moi, il y a l’orgasme

du dessus du clitoris,

plus facile à atteindre.

Il y a celui du bas du clitoris

puis celui vraiment à l’intérieur. »

« Des fois, j’ai un orgasme et des

répercussions comme des vagues

orgasmiques qui viennent de la partie

haute. »

« J’en ai trois.

Celui du gland du clitoris,

celui entre les lèvres

et le clitoris,

et la zone G. (Puissant.) »

« J’ai l’impression que le premier

orgasme est toujours plus

mécanique que les suivants.

Les autres sont plus globaux. »

« On ressent que le sexe

gonfle de plaisir. »

« Des fois, j’ai l’impression

que mon orgasme rate une étape,

ça monte, monte et boum, mais

c’est moins bon et moins long. »

« Il m’arrive de monter jusqu’au climax

et de ne pas avoir d’orgasmes sans

pouvoir continuer à me masturber. »

[image: ]




  


Les orgasmes isolés

On peut avoir un orgasme isolé en activant une zone du clitoris puis par la suite un deuxième orgasme isolé d’une autre zone. Il y a plein de combinaisons possibles : le plus souvent, le premier orgasme est isolé car nous déclenchons l’orgasme avant l’embrasement global de tout le clitoris.

L’embrasement est le temps imparti pour que le clitoris soit en érection.

Le temps de l’embrasement varie, selon vos témoignages, entre 1 et 20 minutes.

La sensation de plaisir part d’une zone précise pour s’étendre dans tout le corps.

[image: Images d'où la sensation de plaisir part du clitoris, soit du gland (haut), du pilier droit ou du bulbe de gauche.]
Ici, l’orgasme part du gland.


[image: ]
Ici, l’orgasme part du pilier droit.


[image: ]
Ici, l’orgasme part du bulbe gauche.


Dans vos témoignages, il ressort que l’orgasme peut provenir de n’importe où sur le clitoris (haut, bas, côté droit, côté gauche).

[image: Une femme en petit bonhomme qui se regarde le clitoris avec un miroir]




  


Les orgasmes chorals

Plus on active les zones du clitoris avant de déclencher l’orgasme, plus les sensations sont globales, car il y a plus de chances que plusieurs zones du clitoris soient embrasées. C’est ce que j’appelle les orgasmes chorals.

Exemple : on peut avoir un premier orgasme de plusieurs zones ensemble si on travaille le temps d’embrasement assez longtemps pour propager l’excitation dans toutes les zones avant de déclencher les orgasmes.

Les orgasmes chorals sont déclenchés par plusieurs zones simultanément.

[image: ]
Cela peut venir de deux zones différentes.


[image: Les orgasmes chorals sont déclenchés par plusieurs zones simultanément.]
Parfois même de trois zones différentes.


[image: ]
Ici l’orgasme part de la partie basse du clitoris.


Les zones de la partie basse du clitoris procurent des sensations profondes et internes, que l’on confond souvent avec un plaisir venant du vagin.

[image: ]


« La pénétration en même temps que

la stimulation clitoridienne permet un

orgasme plus généralisé, qui touche

toutes les parties en même temps. »

[image: ]




  


Et le fantasme, c’est quoi ?

Il s’agit souvent d’un scénario érotique, imaginaire ou non, provoquant une excitation sexuelle. Le fantasme joue parfois un rôle essentiel dans notre masturbation. Ce qui est hypercohérent, car n’oubliez pas que l’orgasme est défini comme un phénomène cérébral sur un objet de désir. C’est donc tout à fait logique que nous utilisions notre cerveau pour nous exciter sur un objet de désir. Il faut même s’autoriser à aller au bout de ses pensées, aller voir qui on est, ce qu’on aime. C’est bon pour le moral, c’est une catharsis, une vraie purification des passions. C’est un moment à nous qui nous appartient et qui nous permet d’assouvir nos désirs les plus intimes. Mais surtout de se comprendre.

[image: ]


« Ces séances sont pour moi le moment

d’explorer un monde

de fantasmes et d’interdits. »

« La masturbation

me permet de tester

mes fantasmes

avant d’en parler

à mes partenaires. »

« J’adore imaginer

mon homme me pénétrer

pendant que je me touche. »

« Je me fais toujours

une petite histoire

pour pimenter

mon moment ! »

« Les fantasmes ne jouent pas

un grand rôle dans mon excitation,

qui est très mécanique. »

« Pénétrer analement un homme ! »

« Regarder l’autre en pleine action

ou qu’il ou elle me regarde. »

« Je rêve que mon copain

frotte son gland contre mon

clitoris et vienne dessus. »

« Que mon partenaire me regarde et me

dise quoi faire sans me toucher »

« J’aime que mon partenaire

me domine, m’attache

et me bande les yeux. »

« J’imagine que je me tape le

personnage principal de mon roman. »

« J’observe le garçon sur lequel

je fantasme faire l’amour

à une autre femme. »

« Si je me sens paresseuse, je regarde

de la porno, si j’ai le temps j’aime

me faire un film dans ma tête

en me caressant. »

« Ça m’excite énormément

de voir un homme se masturber. »

« Je rêve d’avoir un “harem”

avec plein d’hommes. »

[image: ]
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#MustKnow

La représentation la plus courante de la masturbation féminine est son érotisation. Elle est principalement présentée par le prisme du fantasme masculin. On ne parle pas beaucoup de masturbation féminine ; pourtant, elle est très présente dans les films pornos. Nous sommes trop souvent conditionnées à voir des femmes qui se masturbent pour autrui et non des femmes qui se masturbent pour elles-mêmes. Cela fausse totalement le rapport primaire de la masturbation féminine, qui doit avant tout être un moment qui nous appartient et qui est réservé à notre plaisir propre.

[image: Six femmes, avec sur la tête comme couronne un clitoris. Cinq se tiennent par la main et la sixième est assisse à droite et les regarde]




  


Les pathologies du clitoris : non, ce n’est pas que dans la tête !

Il ne faut pas confondre les pathologies du plaisir et les variations de notre libido. C’est normal de ne pas avoir un plaisir constant. Par contre, il faut vraiment faire avancer la recherche médicale sur les organes sexuels de la femme et arrêter de faire constamment culpabiliser les femmes.

Quelles sont les pistes à développer si on pense avoir des troubles de l’orgasme ?

1. Le clitoris est un organe comme un autre. Comme l’organe du cœur, il possède ses fonctions, ses dysfonctions, ses malformations, ses pathologies et ses maladies. Sauf que, contrairement aux problèmes cardiaques, les problèmes du clitoris sont totalement ignorés. Pas d’échographie ! Pas d’IRM ! Pas de diagnostic anatomique ! Comment peut-on savoir si on est née avec une malformation au clitoris ? Comment peut-on savoir si notre clitoris fonctionne correctement ? Comment peut-on nous reconstruire après un accident ? Pour le moment, c’est le grand vide du grand rien en ce qui à trait à la médecine sexuelle féminine.

2. Les éléments non anatomiques à prendre en compte dans nos troubles du plaisir : le stress, les maladies, les médicaments, les infections urinaires, les agressions sexuelles, l’anxiété et la dépression sont des facteurs qui ne font pas bander, alors pourquoi feraient-ils jouir ?

3. Le conditionnement sociétal du sexe de la femme joue forcément un rôle dans notre rapport au plaisir. À force d’entendre, de lire, de vivre, de sentir, de comprendre qu’une femme honnête ne doit pas jouir, il est plus difficile de jouir sans entrave.



  


La méconnaissance de notre corps et de la sexualité

Beaucoup de personnes pensent que la sexualité est innée et que tout devrait fonctionner parfaitement tout de suite. Il n’en est rien, la sexualité s’apprend progressivement.

[image: ]


« On m’a fait des tonnes de frottis,

on a regardé si mon utérus

était fonctionnel,

mais jamais, on ne m’a fait

une échographie pour voir

si mon clitoris était déformé. »

« J’ai consulté des médecins

car je n’arrive pas à jouir,

on m’a toujours dit

que c’était dans ma tête. »

« Après mon accouchement

je n’ai jamais retrouvé

les sensations d’avant.

On m’a dit que c’était

psychologique,

jamais on ne m’a proposé

de faire des examens

de mon clitoris. »

« Depuis que j’ai arrêté

mes antidépresseurs,

mon corps s’est réveillé

et j’arrive à nouveau

à jouir ! »

[image: ]




  


Le vaginisme

Le vaginisme, c’est quand le corps dit non à la pénétration. Ça n’empêche pas d’avoir des orgasmes sans pénétration, mais toute pénétration vaginale est impossible. Lorsqu’une poussière entre dans notre œil, notre premier réflexe est de fermer la paupière pour s’en protéger. Le vaginisme, en tant que mécanisme de défense, fonctionne de la même manière avec le vagin.

#gangduclito

Le vaginisme avec soi-même.

J’ai eu plusieurs témoignages dans le sondage pour me signaler que le vaginisme avec soi-même existe.




[image: Sur fond bleu, dessiné à trait blanc, une illustration d'une femme couchée sur la côté, sur son coude, cheveux tressés et couronne d'un clitoris sur la tête]


5
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L’art de la masturbation

« Nous avons toutes de l’or au bout des doigts. Une femme qui se masturbe et se donne du plaisir sans culpabiliser est une femme libre. »

Julia Pietri




La règle d’or, c’est qu’il n’y a pas de règle d’or

En lisant vos témoignages, on se rend bien compte qu’il y a autant de techniques que de femmes, autant de techniques que de clitoris.

[image: ]


« Quand je commence à me masturber,

je pose les deux doigts sur la partie

haute de mon clitoris. Mais à force

d’avoir des orgasmes, cette partie

devient de plus en plus sensible alors

pour continuer, tout se joue sur la

partie basse. J’arrive même à

seulement effleurer à un certain

moment, tellement le plaisir

est au maximum. »

« J’ai remarqué que la vitesse

de masturbation change l’orgasme

du tout au tout. Un geste lent

et enveloppant provoque

chez moi un orgasme beaucoup

plus long, profond et intense,

alors qu’un geste rapide provoque

un orgasme plus court et au niveau

de ma vulve. »

« Quand j’utilise un jouet sexuel

et que j’ajoute la pénétration

à ma masturbation, mon vagin se

contracte beaucoup plus et l’orgasme

parcourt tout mon corps. »

« J’aime me masturber

par-dessus ma culotte,

le contact du tissu

me procure d’autres

sensations que mes doigts. »

« Je répète toujours le même rituel

depuis mon plus jeune âge et jouis en

moins de deux minutes par la pression

du poids de mon corps sur le coussin

et mes mains, tout en me frottant assez

fort et quand j’ai fini, je termine par des

mouvements circulaires doux. »

« Si j’enlève le capuchon du clitoris, les

sensations sont beaucoup plus fortes et

intenses. Je le garde pour la fin. »

« Je m’allonge sur le dos et je me caresse

du bout des doigts le clitoris,

mais sans trop appuyer de manière

directe dessus. »

« Je suis allongée sur le ventre et je fais

des pressions de mon majeur sur mon

clitoris. Je peux jouir en trois minutes

top chrono comme ça. »

« J’ai réussi à me faire jouir par la

partie basse du clitoris avec le jet de la

baignoire en stimulant l’entrée de mon

vagin avec le pommeau de la douche. »

« Je me masturbe quand j’ai mal

à la tête ou quand j’ai mes règles,

ça me fait un bien fou. »

« La partie haute est personnellement

très sensible, j’ai même parfois

du mal à la toucher. »

« La masturbation avec stimulation

de l’anus est un sujet encore

un peu tabou, mais ça marche

très bien pour moi ! »

« J’utilise les deux doigts

pour me caresser vers le gland

de mon clitoris et ensuite tout

se joue vers la partie basse. »

« Je me masturbe toujours

dans ma baignoire avec

mon pommeau de douche magique. »

[image: ]
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#gangduclito

La régularité, nous aimons ça. Nous créons nos habitudes, nos manières de faire, nos préférences au fur et à mesure de nos pratiques masturbatoires. Nous intégrons ce qui fonctionne avec notre corps en reproduisant souvent les techniques qui marchent. Nous apprenons inconsciemment à notre corps et à notre cerveau à associer nos stimulations à l’excitation, cela favorise l’obtention de nos orgasmes.

C’est un avantage et un inconvénient. Un avantage, car nos habitudes nous permettent de contrôler notre sexualité et de nous donner un orgasme rapidement. Un inconvénient car en nous habituant à jouir facilement d’une manière précise, nous pouvons avoir plus de mal à jouir si l’on change nos habitudes.

#Astuces

Conseils incontournables pour bien se masturber :

1. Soyez vous-même avec vous-même. On se ment plus souvent sur ce que l’on est qu’on le pense. Bien vivre sa sexualité seule, c’est avant tout savoir écouter son corps et accepter ses envies. Nos sensations sont nos guides. Notre corps nous parle, écoutons-le !

2. S’offrir sa chambre à soi10. C’est-à-dire trouver une zone, un moment de confort où vous pouvez être seule pour vous reconnecter à vous-même. Il faut essayer au maximum de s’accorder ce temps pour réussir un lâcher-prise total dans la pratique de la masturbation. Vous pouvez créer votre chambre à vous comme vous le désirez : musique, silence, lumière, obscurité, porno, fantasme, etc.



  


Nos courbes masturbatoires

#gangduclito

J’ai identifié deux types d’orgasmes dans le sondage : les orgasmes mécaniques et les orgasmes érotiques.

L’orgasme mécanique

C’est une manière assez constante pour atteindre l’orgasme. On prend le rythme et on attend que ça monte. C’est une technique de « routine » très pratique pour se faire du bien rapidement : le chemin le plus court pour arriver à l’orgasme. L’intention est basique, se faire du bien rapidos, se soulager, s’apaiser, etc. Ce rythme est imité facilement par un vibrateur, vu que c’est une machine.

Courbe d’une montée d’excitation pendant 
une masturbation dite « mécanique »

[image: Courbe d’une montée d’excitation pendant une masturbation dite « mécanique ». La courbe commence avec quelques petites vagues basse, puis une longue montée dans la courbe jusqu’au point culminant, puis ça redescend rapidement.]


L’orgasme érotique

C’est une manière charnelle de se faire l’amour. C’est un rythme où l’on prend un peu plus le temps, on se fait désirer, on fait durer le plaisir avant de se procurer l’orgasme. On prend parfois le temps aussi d’aller à la découverte de nouvelles choses. Le fantasme et l’érotisation de notre pratique vont prendre une place importante dans le déclenchement de notre orgasme. On utilise des variations de rythme, le hinting et aussi l’edging dans ces moments.

Le hinting est une technique que l’on utilise pour faire allusion à notre corps. On ne va pas caresser directement notre clitoris. On joue, on reste dans le sous-entendu. Cela peut être l’ouverture des jambes pour ouvrir notre sexe et sentir l’air plus frais, différents mouvements, de légers effleurements qui nous procurent de petites attentions. L’edging consiste à laisser monter le plaisir, puis à s’arrêter juste avant l’orgasme et recommencer, pour faire durer le plaisir.

Courbe d’une montée d’excitation pendant 
une masturbation dite « érotique »

[image: Courbe d’une montée d’excitation pendant une masturbation dite « érotique ». La courbe commence au plus bas avec des toutes petites vagues, appelées « Hinting », suivi de plusieurs vagues marquées dites « Edging » qui montent de plus en plus haut.]
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« Selon l’orgasme que je veux avoir,

selon si je veux que ce soit rapide

ou plus calme, je ne me masturbe

pas de la même manière. »

« Il y a la manière mécanique pour

dormir le soir, relâcher les tensions.

L’imagination n’est pas trop évoquée.

Quand je pars sur une session plaisir

avec un film à l’appui ou des histoires

dans la tête, l’imagination et les

scénarios sont convoqués. Le plaisir

est plus global, même sans toucher,

l’excitation est mentale. »

« Je dirais qu’il y a des orgasmes plus

ou moins intenses, profonds. Des fois,

c’est très mécanique et rapide. »

« Certains sont plus mécaniques,

d’autres plus cérébraux. Je pense

à mon copain qui me fait l’amour

pour venir. »

« Il y a ceux que j’appelle les orgasmes

sourds, ceux qui mettent un peu de

temps à venir. Ceux que l’on peut

moduler, en les retardant par des

pauses ou en changeant de zones de

stimulations. »

« Pour moi, il y a l’orgasme pressé,

il faut faire vite : vibrateur sur le clitoris.

Et puis, il y a l’orgasme de plaisir

qui est plus “profond”. »

[image: ]




  


Les méthodes courantes qui favorisent l’orgasme

[image: ]


#MustKnow

Le temps imparti pour activer toutes les zones du clitoris varie entre 15 et 20 minutes. J’appelle cette phase l’embrasement. Pendant cette période, le clitoris gonfle petit à petit, au fur et à mesure que l’on active les zones érogènes. Quand le clitoris est excité, donc gonflé et dur, il est beaucoup plus facilement stimulable. C’est le moment de faire des tests, amusez-vous ! Vous verrez que vous pourrez vous procurer du plaisir simplement en marchant, en frottant vos cuisses, même pendant une série d’abdos : vous allez adorer !

Quelles sont les positions qui favorisent la venue de votre orgasme ? [image: ]

[image: Allongée sur le dos: 69,7 %, jambes et pointes tendues: 49 %, allongée sur le ventre: 32,9 %, assise: 15,3 %, à quatre pattes: 11,5 %, jambes croisées: 9,2 %, debout: 7,1 %, autres positions: 9,5 %]


J’ai remarqué dans vos témoignages que nous avons toutes nos petites pratiques récurrentes et nos techniques préférées. Il existe énormément de façons de se masturber, mais, en général, on sélectionne rapidement un petit groupe de techniques qui vont constituer notre routine.

Pourquoi changer quelque chose qui marche ?

Nos habitudes masturbatoires vont déterminer, petit à petit, une sorte de protocole, comme un chemin à suivre, qui facilite notre accès au plaisir. Plus on stimule une zone spécifique, plus cette zone est facilement stimulable. Moins on stimule une zone, moins elle est facilement stimulable. Si nous restons perpétuellement concentrées sur les mêmes zones qui nous procurent du plaisir, nous laissons de côté les autres zones, si bien que quand nous sommes avec un partenaire, nous sommes souvent moins réceptives, car il ne va pas toujours stimuler nos zones de prédilection.

[image: ]


« Je découvre seulement maintenant les

différentes zones et sensations. C’est

toujours difficile de trouver la patience

pour explorer, plutôt que d’aller droit

au but comme je fais depuis 20 ans. »

« J’ai des habitudes de

masturbation qui sont les

mêmes depuis des années. »

« Depuis que j’essaie de casser

ma routine, je me rends compte

que je suis en train de réveiller

de nouvelles zones de mon clitoris que

je n’avais jamais ressenties.

C’est génial ! »

« J’ai longtemps pratiqué la même

façon de me masturber sans réfléchir.

Maintenant, je veux libérer mon corps

alors je tente des choses, j’essaie.

Des fois, ça ne donne rien, mais plus

je stimule de nouvelles zones, plus j’ai

l’impression de mettre en route de

nouveaux points érogènes. »

[image: ]


#gangduclito

Ce qui veut dire que nous pouvons choisir de « travailler » des zones différentes pour augmenter petit à petit nos zones érogènes. Nous pouvons aussi stimuler notre clitoris de l’intérieur avec la pratique de l’autopénétration. Plus nous « travaillons » cette zone interne, plus il sera facile pour nous de ressentir la même chose lors d’une pénétration par notre partenaire.



  


Se découvrir

Avez-vous déjà dit bonjour à votre sexe ? Se toucher, se doigter, se poser devant un miroir les jambes écartées et regarder avec intérêt à quoi il ressemble car il n’y a pas un sexe qui ressemble à un autre. Nous avons toutes un visage différent, il n’y a pas une main qui ressemble à une autre, alors pourquoi aurait-on toutes le même sexe ? Le sexe de la femme est trop souvent représenté de manière erronée. On nous donne à voir des sexes féminins sans poils, symétriques, sans grandes lèvres… Qui n’a pas de poils pubiens ? Je me demande bien, tiens. Nos corps sont asymétriques, et c’est très bien comme ça. Il ne faut pas chercher à ressembler à ce qui n’existe pas.

La compréhension de son corps passe aussi par la découverte de son sexe. Nous avons un organe sexuel quasi interne et il ne faut pas avoir peur d’aller le voir, de l’explorer, de le toucher. Notre sexe n’est pas sale, bien qu’on veuille nous faire croire le contraire. On nous conditionne depuis que nous sommes petites à penser que notre sexe n’est pas hygiénique, ce qui est totalement faux ! Lors de nos règles, on nous propose de mettre des serviettes « hygiéniques », par exemple, comme si nos menstruations étaient sales. Il existe une large gamme de serviettes intimes pour les femmes. Avez-vous déjà vu des serviettes intimes pour les messieurs ? Évidemment que non, il n’y a que les femmes qui sont conditionnées à bien nettoyer leur sexe entre les douches, comme si le sexe des femmes était plus sale que les autres.

L’exploration

Parcours Cette technique est super pour faire connaissance avec son corps. À l’aide d’un ou de plusieurs doigts, glissez très doucement le long de votre vulve. Faites des gestes de bas en haut, et de haut en bas selon vos sensations. Écoutez votre corps pour sentir quelles zones vous procurent le plus de plaisir et de stimulation au toucher. Prenez votre temps.

Rythme Ensuite, quand vous avez identifié ce que vous aimez, vous pouvez reproduire le même chemin en changeant un peu de rythme. Faites des essais avec des mouvements plus rapides ou des mouvements plus lents.

Pression Quand vous trouvez le plaisir avec vos variations de rythme, vous pouvez ajouter plus ou moins de pression dans vos doigts pour vous faire du bien.

Variations Essayez également de changer de direction et testez des trucs. Vivons la curiosité et la découverte de nos sexes. Tout ne sera peut-être pas une réussite, mais c’est une excellente technique.

[image: Un doigt explore la vulve de bas en haut et de haut en bas.]
© Illustration par Jouissance Club.


Le humping

C’est quoi le humping ? C’est grosso modo la masturbation sans les mains et sans pénétration. C’est aussi une des pratiques masturbatoires les plus courantes.

[image: Une femme à califourchon sur une pile de serviettes frotte son bassin d’avant en arrière dans un mouvement de va-et-vient.]
© Illustration par Jouissance Club.


Bonus #gangduclito

Vous pouvez également essayer de placer différents objets comme des peluches ou des brosses à dents électriques sous la serviette pour obtenir différentes sensations.

De nombreuses femmes apprennent d’abord à se masturber en se frottant contre un oreiller, un jouet, une couverture ou un lit. Cette technique de masturbation est parfaite pour stimuler votre clitoris et vos lèvres en même temps.

Beaucoup constatent que l’on ressent plus de frottement, de stimulation et de plaisir si on porte une culotte que si on ne porte rien en grattant notre oreiller. Comme toujours, découvrir ce que vous préférez revient à expérimenter votre propre sexualité.

Les techniques :

1. Trouvez votre position. On peut être allongée, à genoux, à cheval, debout… À chacune sa préférence !

2. Placez l’élément de frottage entre vos jambes. Si c’est un oreiller, par exemple, on serre nos jambes l’une contre l’autre pour le saisir.

3. Puis, déplacez votre vagin de haut en bas de l’oreiller et laissez monter l’orgasme ! À chacune son rythme, écoutez-vous et ne vous précipitez pas.

[image: ]


#Astuces

Pour celles qui ont besoin de plus de pression : couvrez votre oreiller avec une serviette de bain avant de commencer à vous masturber. De cette façon, l’élément de frottage sera légèrement plus rugueux.

Voilà un excellent moyen de se fournir plus de sensations.

Le trip de l’iceberg

C’est une technique de masturbation simple qui se concentre sur le gland de notre clitoris, c’est-à-dire sur la seule partie externe de celui-ci.

Attention, nous avons toutes des sensibilités de clitoris différentes. Le gland du clitoris est très sensible à la base, voire parfois hypersensible. Le gland du clitoris est si sensible qu’il est désagréable de le toucher à froid.

À noter que selon nos sexes, notre gland de clitoris est plus ou moins protégé par notre anatomie. Il peut être très sorti ou peu sorti, et recouvert ou non par un capuchon de peau. Ces différences anatomiques changent beaucoup la manière dont nous allons pratiquer cette technique. À la fin du chapitre, je développe la technique du décalottage du gland du clitoris.

Parcours - Commencez à caresser très légèrement votre clitoris de gauche à droite. Je précise encore une fois qu’il faut y aller très doucement pour ne pas se faire mal au début.

Pression - Selon votre sensibilité, vous allez préférer le contact direct ou indirect. Vous pouvez vous toucher à peine le clitoris ou bien vous pouvez vous procurer des pressions plus intenses. Comme toujours, vous devrez essayer différentes variations pour voir ce que vous aimez.

Une fois que l’excitation est installée, vous pouvez essayer de prendre la zone du gland entre deux doigts et la compresser davantage pour une stimulation plus intense.

Variations à tester :

1. Essayez différentes vitesses.

2. Changez la pression que vous appliquez.

3. Essayez d’utiliser un peu de lubrifiant.

4. Variez le nombre de doigts que vous utilisez (un, deux, trois ou quatre).

5. Alternez entre contact direct et contact indirect.

[image: Un doigt frotte le clitoris en mouvements de va-et-vient de droite à gauche.]
© Illustration par Jouissance Club.
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Conseil de la Gang du clito

Cette technique de masturbation est utile à expérimenter, car elle est parfaite pour accompagner le sexe partagé. Vous pouvez ajouter cette stimulation supplémentaire pendant la pénétration et vous faire jouir aussi pendant un rapport !

[image: Une main, quatre doigts maintenus droits ensembles, font des mouvements circulaires sur la vulve.]
© Illustration par Jouissance Club.


Le full finger

Cette technique consiste simplement à maintenir quatre doigts d’une même main ensemble et à les frotter contre votre vulve dans un mouvement circulaire sans pénétration. Vous pouvez frotter en petits cercles pour vous concentrer principalement sur votre clitoris ou utiliser des cercles plus grands pour stimuler vos lèvres et l’entrée de votre vagin. C’est une bonne technique pour stimuler les parties basses de votre clitoris et vous provoquer des orgasmes profonds, c’est-à-dire des sensations plus internes.

Cette technique de masturbation est également intéressante si vous aimez vous donner une stimulation supplémentaire pendant les rapports sexuels lorsque vous pouvez facilement accéder à votre clitoris.

Bien sûr, votre partenaire peut également prendre le relais lors de rapports sexuels et utiliser cette technique pour vous.

La robe d’ouverture

Cette technique consiste à stimuler la zone semi-ouverte de notre vulve, celle qui se cache sous nos lèvres, sans pour autant se pénétrer.

Caressez-vous doucement sur cette zone avec le bout du doigt. Vous pouvez voyager jusqu’à votre gland et redescendre. Si vous n’êtes pas assez humide lorsque vous caressez cette zone, veillez à utiliser un lubrifiant ou à mettre un peu de salive pour que ça glisse agréablement. N’ayez pas peur de vous écarter un peu du terrain et commencez à masser vos lèvres ou votre clitoris pour varier les sensations.

[image: Une main, deux doigts tendus droits, fait des mouvements de va-et-vient de haut en bas dans la partie semi-ouverte de la vulve.]
© Illustration par Jouissance Club.


Le pommeau de douche

Si vous n’avez pas encore utilisé le pommeau de douche magique pour vous donner du plaisir, eh bien, ne ratez pas cette occasion. Allez tout de suite dans votre salle de bain ! Cette méthode est très répandue et les sensations sont assez géniales.

Prenez votre pommeau de douche et dirigez-le vers votre vulve. Attention à ne pas vous faire de douche vaginale non plus. Le but n’est pas de faire entrer de l’eau dans notre vagin, mais de stimuler notre sexe extérieur avec le jet d’eau.

[image: Un pommeau de douche dont le jet d’eau est dirigé sur la vulve et le clitoris.]
© Illustration par Jouissance Club.


Vous pouvez régler la pression du jet, et je vous conseille de ne pas la mettre trop forte au début de votre apprentissage. Prenez le temps de découvrir ce que vous aimez. Il n’y a pas de techniques précises de gestes, il faut tâtonner pour trouver ce qui vous fait du bien et, une fois que vous l’avez trouvé, eh bien… foncez !

#Astuces

1. Changez la pression de l’eau selon vos envies.

2. Modifiez la température de l’eau au gré de vos préférences. Le chaud/froid/chaud est pas mal !

3. Vous pouvez aussi dévisser le pommeau et jouer avec le tuyau.

Le clit’sandwich

[image: Deux doigts exercent une légère pression de chaque coté de la vulve pour la compresser légèrement]
© Illustration par Jouissance Club.


C’est une technique qui porte bien son nom, car il s’agit en effet de prendre sa vulve en sandwich pour stimuler son sexe dans son entièreté.

Placez vos doigts le long de votre sexe. Le bout de vos doigts, c’est-à-dire de l’index et du majeur vient accrocher le bas de votre vulve. Serrez un peu pour maintenir votre sexe entre vos doigts.

Une fois ces derniers en place, vous pouvez commencer les mouvements en remontant vos doigts pour secouer votre sexe. Quand vous commencez à avoir du plaisir, vous pouvez varier le rythme de vos mouvements. Pour faire monter le plaisir, vous pouvez secouer vos doigts de plus en plus vite jusqu’à l’orgasme.

Cette technique est idéale pour stimuler la partie interne de votre clitoris et vous permet d’avoir souvent des orgasmes des zones basses du clitoris.

Le jouet sexuel, une bonne idée ?

Beaucoup de jouets sexuels ont été conçus de manière phallocentrée c’est-à-dire que l’on a fabriqué des objets en forme de phallus pour faire jouir les femmes. C’est assez aberrant sachant que 80 % des femmes atteignent l’orgasme sans pénétration. Les vibrateurs, les boules chinoises, les balles de Kegel, les œufs, etc. ont été pensés plus intelligemment pour stimuler le clitoris.

Les avantages du jouet sexuel électrique :


	C’est mécanique et automatique. On peut atteindre l’orgasme très facilement sans faire grand-chose.


	Les jouets sexuels pénétrants peuvent nous permettre de stimuler davantage notre clitoris de l’intérieur avec la pratique de l’auto pénétration. Plus nous « travaillons » cette zone interne, plus il sera facile pour nous de ressentir la même chose lors d’une pénétration avec un partenaire.




Les inconvénients du jouet sexuel électrique :


	On place quelque chose entre nous et notre corps, et ce n’est pas une bonne idée pour apprendre à se connaître. Un rapport direct est plus intéressant.


	La masturbation avec un jouet sexuel électrique uniformise votre sexualité. Vous avez une sexualité performante mais mécanique. Ce qui peut, par la suite, nous désorienter quand on revient à la main ou avec un/une partenaire.


	Les jouets sexuels sont une instrumentalisation commerciale du plaisir des femmes alors que nos mains sont des jouets gratuits et programmés sur-mesure. On a de l’or au bout des doigts, ne l’oublions pas !




[image: ] Vous masturbez-vous davantage avec… [image: ]

[image: Vos mains: 82,8 %, des jouets sexuels: 24,1 %, d'autres objets: 13,3 %]




  


Protection et décalottage du gland de notre clitoris

Le capuchon du clitoris est un pli de peau qui entoure et protège le gland du clitoris. Le gland du clitoris est plus ou moins protégé selon notre anatomie. Ne vous inquiétez pas, il n’y a pas de normes. Ils sont tous parfaits. Le gland peut être totalement sous son capuchon ou bien être très exposé. Il faut juste adapter vos techniques à votre corps pour vous divertir au mieux et surtout ne pas vous faire mal.

Si vous êtes sensible, il vaut mieux éviter les pressions directement sur votre clitoris, vous devez utiliser votre capuchon clitoridien comme une sorte de protection. Essayez alors de frotter votre capuchon clitoridien au lieu de votre clitoris.

À l’inverse, si vous êtes une personne moins sensible, pas de problème, il existe une solution assez simple. Pour vous permettre de stimuler votre clitoris intensément, vous allez avoir besoin de l’exposer davantage. C’est facile, il faut le dévoiler encore plus, on peut dire aussi le décalotter.

Comment faire ?

En plaçant vos doigts de chaque côté de votre gland, puis en tirant lentement la peau en arrière, le capuchon va s’écarter pour exposer beaucoup plus le gland.

Cela peut également être utile dans certaines positions pendant les rapports sexuels si vous souhaitez une stimulation plus intense du clitoris.

[image: Deux doigts de chaque côté du gland, faisant une pression légère vers l’arrière pour écarter le capuchon et découvrir le gland.]
© Illustration par Jouissance Club.




  


Éveiller de nouvelles parties de son clitoris

#briserlaroutine

Dans les témoignages, je me suis rendu compte que nous avons toutes notre routine masturbatoire, c’est-à-dire que nous nous masturbons souvent toujours de la même manière. Il est vrai que lorsque l’on a trouvé comment se faire du bien, c’est assez difficile de changer. Le bémol de cette routine, c’est que nous stimulons toujours les mêmes zones de notre clitoris.


	À savoir : Plus on stimule une zone, plus elle est facilement stimulable. Moins on stimule une zone, moins elle est stimulable.


	Résultat de notre routine masturbatoire : nous éveillons toujours les mêmes zones et nous laissons toujours de côté les mêmes régions de notre clitoris.


	Conséquence : Nous pouvons souvent nous faire jouir (très) facilement en respectant nos habitudes, mais nous avons beaucoup plus de mal à trouver l’orgasme d’une manière différente.




Conseils pour éveiller de nouvelles zones :


	Explorez : Essayez de trouver les nouvelles zones érogènes, tentez, osez… Prenez le temps de vous connecter à votre clitoris. Si « les nouvelles zones » n’ont jamais été titillées, cela ne va pas être magique tout de suite. Souvenez-vous de vos premières masturbations, tout s’apprend…


	Variez : Comme les femmes peuvent avoir plusieurs orgasmes de suite, profitons-en ! Appréciez votre premier orgasme comme vous avez l’habitude, puis prenez le temps de découvrir de nouvelles zones érogènes pour les suivants. Le premier orgasme aura alors excité votre clitoris, il commencera à gonfler et cela facilitera votre exploration.




Vous êtes nombreuses à témoigner qu’il est plus difficile pour vous de réussir à jouir par pénétration avec votre partenaire qu’avec votre propre masturbation. N’hésitez à pratiquer l’autopénétration lors de votre masturbation pour éveiller les zones internes, qui seront plus réceptives si vous avez l’habitude de les stimuler.



  


Le point G ? Non, la zone G

Le point G est davantage un point d’interrogation qu’un point G. Beaucoup de gens en parlent, mais personne ne sait vraiment si c’est une légende ou une réalité. D’après mes recherches, le point G est une « zone » G, non un point. Scientifiquement, il est introuvable sur notre anatomie, c’est un fait ! On pense alors qu’il y a une zone G perçue qui existe, mais que la zone G anatomique n’existe pas. Ce qui est cohérent avec ce que l’on sait aujourd’hui du clitoris. Puisque le clitoris est un organe mobile et qu’il interagit avec ses organes voisins, la zone G sera donc la zone centrale d’interaction qui se situerait au croisement du clitoris, du vagin et de l’urètre. On appelle cette zone centrale « le complexe clitéro-urétro-vaginal ».

Attention, la zone G n’est pas une structure anatomique, mais une zone de plaisir perçu. La zone G perçue existe, mais la zone G anatomique n’existe pas. C’est un fait sexologique11. Les échographies réalisées montrent en revanche qu’il y a interréactivité entre les organes. On parle alors d’unité fonctionnelle, c’est-à-dire que ce sont les interactions entre les différents organes qui permettent d’enclencher cette zone de plaisir orgasmique dont parlent certaines femmes.

[image: ]


#MustKnow

Le contrôle de notre périnée nous permet de faire bouger notre clitoris. En contractant le périnée, nous resserrons les bulbes du clitoris contre le vagin, ce qui nous permet de ressentir des sensations beaucoup plus intenses lors des pénétrations.

[image: Schéma des bulbes du clitoris lors d’une pénétration.]
© Illustration par Jouissance Club.




  


La masturbation en couple

La masturbation est nécessaire à l’équilibre humain autant que le sexe partagé. Trop fréquemment les femmes se censurent sous prétexte que la masturbation n’est pas une « véritable jouissance », mais une jouissance « volée » à leur partenaire. C’est totalement faux. Il faut différencier la sexualité partagée avec votre partenaire et votre sexualité masturbatoire. Sentez-vous libres de vous masturber, que vous soyez en couple ou non, c’est fondamental ! Soyez libres de votre sexualité.

Vos témoignages sont très variés :


	Vous êtes nombreuses à avoir mentionné la difficulté que vous pouvez trouver à parler de votre masturbation avec votre partenaire.


	Vous êtes aussi nombreuses à avoir témoigné que pratiquer la masturbation en couple a révolutionné votre sexualité partagée.




Pratiquer la masturbation avec votre partenaire est une des clés qui vous permettra d’améliorer vos échanges amoureux. C’est à vous de comprendre ce que vous aimez grâce à votre expérience masturbatoire pour ensuite le partager avec votre partenaire. C’est à vous d’apprendre à votre partenaire comment fonctionne votre corps, car il lui est difficile de le deviner. Il faut communiquer. Montrez-lui ce que vous aimez ! C’est un partage qui peut prendre un peu de temps, car il faut être en totale confiance pour se livrer, mais c’est un échange qui est bénéfique pour profiter pleinement d’une sexualité partagée.

[image: ]


« On apprend à se connaître

et quand je me masturbe devant mon

compagnon, il me connaît mieux.

Et puis après, l’orgasme avec

pénétration est encore plus fort. »

« Intégrer ma propre masturbation

dans mon couple, c’est quelque chose

que j’ai mis beaucoup de temps à faire,

car j’étais gênée. J’ai trouvé quelqu’un

en qui j’ai confiance et je me suis

décidée ! »

« C’est un sujet difficile à aborder.

Certaines ont peur d’être jugées,

qu’on dise qu’elles ne sont pas

satisfaites par leur compagnon

(c’est du vécu). Erreur. »

« Une femme qui se masturbe,

c’est une femme qui explore son corps,

ses zones érogènes,

une vraie détente solitaire. »

« Partager la masturbation, ça permet

d’exprimer à son/sa partenaire le

meilleur moyen de nous faire jouir. »

« Je suis en couple depuis quatre ans

avec ma copine. On parle beaucoup

masturbation, ça nous aide au lit ! »

« Je suis en couple, je me cache pour me

masturber. Je n’ose pas lui en parler

et j’ai plus de plaisir seule. »

« La masturbation a métamorphosé

mes relations sexuelles. Là où j’étais

passive à attendre que le garçon trouve

lui-même ce qui me plaisait,

je peux le guider maintenant

et partager avec lui ce que j’aime. »

« Je ne supporterais pas que

mon homme m’interdise de le faire ou

me fasse une crise de jalousie comme

des femmes le font à leur homme

parfois quand il se masturbe. »

« C’est un sujet qui permet de repenser

nos relations sexuelles qui ont tendance

à commencer quand l’homme bande et

de s’arrêter quand l’homme éjacule. »

« J’arrive à avoir des orgasmes sans

problème en me masturbant, mais je

n’ai jamais eu d’orgasmes en faisant

l’amour avec mon copain. »

« J’aime me masturber devant mes

partenaires et leur montrer comment

j’aime me donner du plaisir. »

« Je suis très amoureuse

de mon homme et satisfaite,

mais la masturbation est une autre

forme de sexualité que j’adore. »

[image: ]




  


Comment en parler à sa fille ?

[image: ]


#Transmission

Par Axelle Jah Njiké

Comme VOUS auriez aimé qu’on vous en parle à son âge ! Tout simplement. L’un des travers majeurs des adultes devenus parents lorsqu’ils abordent les sujets de l’intimité avec leurs enfants, c’est d’avoir tendance à oublier l’enfant et l’adolescent qu’ils ont eux-mêmes été. Qu’auriez-vous aimé qu’on vous dise à l’âge où votre enfant vous interroge ? Qu’auriez-vous voulu savoir ? Comment auriez-vous aimé qu’on vous parle ? Souvenez-vous de votre cas, si on vous a parlé alors, et ajustez le propos à votre relation avec votre enfant : améliorez s’il le faut, ou faites pareil si, par chance, cela s’est bien passé. Et si vous avez du mal à y aller franchement, recourez à un support (un film, un livre, une œuvre, que sais-je ?) qui VOUS parle, et à partir duquel vous pouvez dire avec AUTHENTICITÉ ce que vous inspire le sujet. Nos enfants et nos adolescents sont très sensibles à la vérité émanant de nos dires et de nos comportements. Donc, soyez sincère et parlez au nom de votre adolescent ou de votre enfant intérieur, avec la bienveillance de l’adulte que vous êtes devenue.

Axelle Jah Njiké @Me my sexe and I®

[image: Une femme enceinte avec un chevreuil qui lui sent le ventre, entouré de fleurs et de feuillages colorés.]
© Illustration par Gwladys Le Roy.




  


Les films pornos ? Oui, mais alternatifs

Les femmes regardent aussi de la pornographie, et davantage qu’on ne le pense. Vous êtes nombreuses à avoir témoigné sur le sujet. Les femmes aussi peuvent être accros à la porno… Ce n’est pas réservé qu’aux hommes.

[image: ] Regardez-vous de la porno pour vous masturber ? [image: ]

[image: Oui: 70 %, ça dépend des fois: 28,9 %, oui, 50 % du temps: 22,4 %, toujours: 15,8 %, jamais: 14,3 %. Presque jamais: 12,8 %, juste une fois: 5,7 %]


Il faut faire attention, car la porno peut façonner nos fantasmes. La pornographie traditionnelle n’est pas un art, mais un marché commercial qui pèse des milliards et diffuse une éducation mensongère de notre sexualité. C’est une business qui instrumentalise le sexe des femmes et prône une sexualité phallocentrée. C’est-à-dire que dans la majeure partie des cas, les femmes sont des objets sexuels et le rapport intime commence lorsque l’homme bande et se termine quand l’homme éjacule. Un schéma qui ne contribue aucunement à l’émancipation du plaisir des femmes.

Une porno alternative existe, mais c’est quoi exactement ?

La porno alternative, c’est une vision positive de la sexualité. Elle respecte les corps, les points de vue, les genres et les orientations sexuelles. Il y a une éthique de travail où les acteurs ne sont pas des sexes sur pattes, mais des êtres pensants et sensibles.
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« Je me masturbe plusieurs fois

par jour. Je regarde beaucoup de porno.

Je sollicite rarement mon imagination

par pure paresse. »

« Je suis passée de la porno

aux histoires érotiques sur internet,

plus vastes et propices à l’imagination.

Maintenant, je me repose quasi

uniquement sur mon imagination,

des scénarios de fantasmes

et d’interdits, où je déculpabilise

de tout ce que je peux imaginer,

ne voulant rien reproduire en vrai. »

« Toujours besoin de regarder de la

porno pour me masturber,

c’est devenu un réflexe et ça me fait

culpabiliser, car la porno,

je trouve ça sale. »

« La place de la porno dans la

masturbation reste très phallocrate. »

« Je regarde de la porno pour me

toucher, mais c’est un conflit moral

en même temps, je trouve que la porno

est sale et pas à l’image des femmes. »

« Je n’arrive plus à me masturber

sans porno. Ça me dérange, en plus

je regarde des vidéos de plus en plus

sales pour me faire jouir. »

« Je regarde de la porno, mais j’ai

honte. Ça me ramène une image de moi

que je n’aime pas. Pourtant, je n’arrive

pas à me masturber sans. »

« Je suis incapable de me masturber

sans porno dure et très violente et

j’ai envie d’en revenir et de retrouver

quelque chose de plus vrai,

plus instinctif. »

[image: ]


[image: Une femme assisse avec une jambe vers elle, on voit le dessin d'un clitoris et une couronne en forme de clitoris.]


[image: Photo en noire et blanc. Une femme est assise sur une chaise, en robe de chambre. Un homme nu est positionné pour recevoir une fessée]
© Romy Alizée




  


Romy Alizée

Photographe et travailleuse du sexe, Romy Alizée (Romy Furie à l’écran) a découvert la photographie en tant que modèle érotique, métier qu’elle a exercé pendant plusieurs années. En 2014, elle décide de passer derrière l’objectif et de poser un regard plus radical sur la nudité et les sexualités. Avec poésie et provocation, elle détourne les codes de la pornographie à travers une esthétique à la fois punk et vintage. Elle travaille actuellement autour des représentations des travailleuses du sexe dans une série intitulée Histoires de Putes.

Son travail a été publié dans Les Inrocks, Libération, Grazia et Playboy US et son premier livre d’autoportraits, Furie (2018), est publié aux éditions Maria Inc.

[image: ] Il est 22 h 22. Je suis assise à mon bureau, les fesses confortablement installées sur le petit coussin blanc qui orne ma chaise en rotin. J’ai les pieds nus et le corps recouvert d’un peignoir en satin rose. Ce soir, je dois travailler. J’allume l’ordinateur et ouvre nonchalamment un dossier renfermant mes dernières photographies, un mélange d’autoportraits et de photos d’amies proches. Nous y figurons nues dans des positions qualifiables de pornographiques. Rien d’anormal. Bien que je sois habituée à la vision de tous ces corps qui appellent à l’amour, les contempler me procure à cet instant précis une sensation vive de chaleur dans le corps, comme une montée de désir, une envie de foutre ma main droite dans ma culotte et de caresser très fort mon clitoris. Mes joues chauffent. Je regarde ailleurs, mes yeux se posent sur les murs de ma chambre. Erreur. J’ai décoré mes murs avec des images pornographiques, je l’oublie trop souvent… Je reviens sur mon écran d’ordinateur. Sur une des images, ma copine L pose fièrement avec la moitié de son poing dans son sexe. Elle s’auto-fiste. Je trouve ça très excitant. Mais ce soir, je dois vraiment travailler. Alors entre écrire ces quelques lignes de recommandations pornographiques et me faire jouir, que devrais-je choisir ? Pourquoi choisir au juste ? Parce que j’ai envie que vous vous masturbiez aussi fort que je le fais au moment où j’écris (oui, être multitâche est une qualité précieuse), j’ai dressé une liste de ce qui se fait de plus chaud dans le porno. J’aime quand le porno est créatif et quand il est joyeux. Quand ça baise à tout va, dans tous les sens. Quand la sueur coule le long des corps excités par toutes ces langues, ces doigts et ces culs. Parfois, il vous sera demandé de payer pour accéder à un film. N’oubliez pas que payer les pornographes indépendant.es est un acte politique hautement sexy. Soutenez-les, et maintenant branlez-vous.
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Romy Alizée

Les coups de cœur de Romy

Des productions


	Four Chambers

(https://afourchamberedheart.com/)


	Carré rose films

(https://twitter.com/CarreRoseFilms)


	Ersties / Lustery

(https://en.ersties.com/)

(https://lustery.com/)


	Theow Meow

(http://meow.wtf/)


	Aorta films

(www.aortafilms.com/about/)


	Erika Lust films

(https ://erikalust.com/)




Des festivals


	Porn Film Festival Berlin

(https://pornfilmfestivalberlin.de/)


	Festival du film de Fesse

(www.lefff.fr/)


	La Fête du Slip

(www.lafeteduslip.ch/)


	Only Porn

(http://onlypornlyon.tumblr.com/)




Des auteures


	Les éditions douteuses

(www.elodiepetit.fr/les-editions-douteuses/)




Éducation ludique


	Sex School

(www.facebook.com/sxschoolhub/)




Des réalisatrices


	Émilie Jouvet

www.emiliejouvet.com/


	Laure Giappiconi

www.lauregiappiconi.com


	Shu Lea Cheang


	Goodyn Green

www.goodyngreen.com/


	Courtney Trouble

http://courtneytrouble.com/


	Petit coup de cœur : Io sono


	Valentina Nappi

film documentaire réalisé par Monica Stambrini




De la porno sonore


	SUPER SEXOUÏE !

(https://supersexouie.tumblr.com/)






  


Connaissez-vous ?

[image: ]


QUD

C’est un magazine sonore, à écouter donc, qui parle de cul. Gratuit et indépendant, il propose des fictions, des témoignages et des expérimentations sur un sujet unique, un univers bien connu et pourtant toujours mystérieux : le sexe.

[image: ]


Olympe de G.

Réalisatrice au service de la représentation du sexe, elle souhaite faire du cinéma porno un lieu de diversité et d’inclusivité, où s’expriment et se donnent à voir toutes les sexualités.

« C’est l’uniformisation qui me dérange le plus : les corps, les scénarios sexuels, quand tu vois tout le temps la même chose, cela devient une injonction à pratiquer ce sexe-là et cela manque d’imagination et de diversité. »

Olympe de G.

[image: ]


Erika Lust

Reine de la porno féministe, Erika Lust est partout. C’est une des pionnières du genre. Toujours plus sensuels et esthétiques, ses films sont une ode au corps féminin, au plaisir sans limites, à la beauté sans nom. En d’autres termes, on est dans le vrai, dans la fraîcheur, dans l’authentique pour chacun et pour tous.

[image: ]
© Illustration par Gwladys Le Roy, p. 117.


Connaissez-vous la porno audio ?

De la porno sans image, donc. 
« L’audio crée un rapport d’intimité immédiate, bien plus fort que le visuel. On est tout de suite dans le ressenti. Une impression renforcée par la qualité du son enregistré sur place », explique Olympe de G., qui réalise aussi de la porno audio.

[image: ]


« Je regarde de la porno gaie.

Je trouve très excitant de voir

deux hommes ensemble. »

« Je regarde de la porno, mais

alors pas du tout féministe.

Ce qu’il y a de pire. Ça m’excite,

mais je n’ai pas du tout envie

que ça m’arrive par contre,

ça reste du fantasme. »

« La porno m’a beaucoup

influencée. J’aime que mon

partenaire me domine et mon

fantasme serait qu’on m’attache

et qu’on me bande les yeux. »

« Je n’arrive plus à me masturber sans

porno, et ça m’inquiète. »

« J’aime la porno

avec des plans à plusieurs. »

« Je culpabilise en regardant

de la porno, j’ai l’impression

de contribuer au vice. »

« Je ne suis pas porno du tout.

Je n’en regarde jamais car

ça me dégoûte trop et me fait

plus mal à la vulve qu’envie.

Les scènes sont trop violentes. »

[image: ]


[image: Une femme assise à califourchon sur la branche d'un arbre, elle se tient un sein, entourée de fleurs et feuillages colorés]





[image: Sur fond bleu, dessiné par trait blanc, 3 femmes qui font une ronde en se tenant par la main]


6
.

Les sites qui nous font du bien

« Impose ta chance, serre ton bonheur et va vers ton risque. À te regarder, ils s’habitueront. »

René Char




@gangduclito

C’est le nom de mon compte Instagram @gangduclito (venez nous rejoindre !) qui m’a permis de recueillir les milliers de témoignages sur la masturbation féminine que vous avez découverts dans le livre.

[image: ]


Retrouvez-moi aussi sur Twitter : @gangduclito et sur Facebook : @gangducli

Un grand merci ! 6000 fois MERCI !

Merci à toutes les femmes qui m’ont aidée à écrire ce livre, à toutes celles qui m’ont livré leurs témoignages intimes, à toutes celles qui m’ont accordé leur confiance. Merci à tous ceux et toutes celles qui ont aidé à la diffusion des sondages sur Instagram.

Sans vos témoignages, ce livre ne serait pas le même. Grâce à vous, ce livre est celui de toutes les femmes.

[image: ]


#gangduclito

Instagram, un outil pour la révolution ?

Il n’y a pas que des contenus pour foodies ou fashionistas sur Instagram. C’est indéniable, les communautés féministes sont immanquables, la nouvelle vague surfe sur le réseau où il y a plus d’informations sur la sexualité des femmes que dans nos livres de biologie. Je dirais même que les sources principales d’information et d’influence concernant la libération des femmes circulent avant tout aujourd’hui sur Instagram.

Les femmes (et les hommes aussi d’ailleurs) viennent s’informer sur le réseau qui est devenu un outil de vulgarisation majeur autour de la cause féministe.
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« Je viens de lire des trucs trop

chouettes sur ta page. Juste merci !

Merci d’avoir déconstruit l’orgasme,

pas la peine de hurler comme

dans un film porno ! Merci. »

« Merci ! Merci ! J’aime trop ce compte.

Tu fais partie des pages Instagram

les plus intéressantes

que j’ai pu voir et de loin ! »

[image: ]
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« Je me touche depuis que j’ai

11 ans, mais plein de choses me restent

inconnues encore. Tu m’as ouvert

des portes ! Franchement merci

pour ce compte, ça va aider

beaucoup de gens ! Continue !

« Oh my god ! Je me sens tellement

moins seule ! À 25 ans, je découvre

que je ne suis pas la seule…

Merci Gang du clito. »

[image: ]
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@clitrevolution

[image: ]


Les activistes Sarah Constantin et Elvire Duvelle-Charles célèbrent la sexualité féminine avec panache sur ce compte hyper beau.



@limportante.fr

[image: ]


L’importante.fr est un média collaboratif qui donne la parole aux femmes et qui réalise chaque jour, à travers le monde entier, une sélection humaine et sans algorithme de tous les sujets qui nous concernent.



@tasjoui

[image: ]


Lancé pour libérer la parole des femmes et pour qu’on puisse enfin réclamer notre droit à la jouissance ! L’idée ? Publier des témoignages de femmes autour du plaisir (ou du manque de plaisir) féminin.



@mercibeaucul

[image: ]


La sexualité fait partie intégrante d’un bien-être physique et mental, et participe à l’épanouissement de tout le monde. Elles ont vite vu que c’était un sujet que l’on pouvait creuser sous de nombreux angles différents : historique, scientifique, philosophique, psychologique, artistique, etc.



@_laprediction

[image: ]


Le compte qui arrive à rendre Instagram érotique. C’est un projet de littérature génial qu’il faut soutenir car celui-ci est victime de censure régulièrement sur Instagram.



@jemenbatsleclito

[image: ]


Salut ! Moi, c’est Camille. On a plutôt tendance à s’en battre les couilles ; moi, j’ai décidé de m’en battre le clito. C’est une nécessité de parler de la réalité des femmes et des filles au quotidien, de montrer ce que nous vivons.



@jouissance.club

[image: ]


Un club pas très privé, qui œuvre pour la créativité au lit, une sexualité consciente, le respect mutuel et l’apprentissage des corps (féminin et masculin) et des zones/points de plaisir de soi et de l’autre. Jouissance Club encourage l’écoute et la communication entre les partenaires.



@sheisangry

[image: ]


Illustratrice féministe. Un compte à ne pas manquer ! Cours vite suivre cette artiste de feu.



@gangdebiches

[image: ]


Allez viens, on t’embarque dans l’esprit Gang de biches, une mox pour les filles qui en ont !



@

@tubandes @amours_solitaires

@petitesluxures @pointdevulve @cacti_magazine

@empoweredbirthproject @violenteviande

@the.vulva.gallery @lesalondesdames

@les.intelloes @cyclique @50nuancesdefemme

@vagina_museum @collectifjunon




[image: Sur fond bleu, dessiné par trait blanc, 3 femmes. Une de face, une de dos et la 3e on la voit de moitié de face, couronnes de clitoris et clitoris dans la main]
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Déclarons ouverte la révolution du clitoris

« L’art sauvera le monde. »

Fiodor Dostoïevski




It’s not a bretzel

L’idée de « It’s not a bretzel » est née d’un terrible constat : le clitoris, la plupart des gens ne le connaissent pas. Pourtant symbole universel du plaisir féminin, il est trop souvent mutilé ou oublié. Alors, pour la Journée internationale des droits des femmes (#8mars), le Gang du clito a lancé un grand appel général pour placarder les murs, les quartiers d’affiches de clitoris.

Cette campagne d’éducation populaire s’est vite propagée au-delà de Paris et des affiches ont été collées partout en France. Les affiches ont même dépassé nos frontières pour se retrouver dans les rues de Belgique, de Suisse, d’Italie, d’Espagne, etc. Il y a même des affiches qui ont été collées au Mexique et au Chili !

Où trouver les affiches ?

Le kit de mobilisation est en téléchargement gratuit sur www.itsnotabretzel.com

[image: Illustration en différente couleur du clitoris, pour la campagne « It’s not a bretzel »]



  


Me my sexe and I®

Consacré à l’intimité des femmes noires

Deux vendredis par mois, Me my sexe and I®, c’est le podcast qui fait entendre, au cœur de l’intime, les expériences personnelles de femmes noires.

Créé, produit et animé par Axelle Jah Njiké, auteure, féministe païenne, et administratrice au sein du GAMS (Groupe pour l’abolition des mutilations sexuelles).

Son premier texte, « Païenne », a été publié en 2015 dans le recueil de nouvelles érotiques Volcaniques : une anthologie du plaisir, sous la direction de Léonora Miano. Chroniqueuse sur Africa N° 1, elle répond dans le cadre du Journal de la Santé aux questions intimes, sentimentales ou sexuelles des auditrices et auditeurs. Elle est également à l’initiative de Parlons plaisir féminin, un site dédié à la littérature sexuellement explicite au féminin.

[image: ]
Olivier Ezratty-QFDN – Tous droits réservés ici @axelle_jah_njike.




  


Oh my god yes !

Un site internet dédié au plaisir féminin basé sur la recherche. Réservé aux adultes, c’est une approche honnête et instructive pour découvrir ce qui fait du bien et pourquoi augmenter notre plaisir. https://www.omgyes.com/fr/



  


Clitomerta

Voici un documentaire Web de Marine Van Der Kluft : sous la forme d’un long format interactif, il revient sur la loi du silence qui entoure le clitoris, et plus largement, la sexualité féminine. https://pebab158203.eu.racontr.com/a-propos.html



  


The Vulva Gallery

N’oubliez pas qu’il n’y a pas de clitoris type. Comme nos vulves, nos clitoris sont tous différents. Le compte Instagram @the.vulva.gallery expose plus de 800 vulves pour montrer la diversité des anatomies possibles. www.thevulvagallery.com

[image: Différents types de vulves. Certaines sont plus poilues, d’autres avec le longues lèvres, plus écartées, etc,]
Instagram 
@the.vulva.gallery




  


Onanisme édénique

[image: ]


L’onanisme est une passion narcissique :

le plaisir solitaire de jouir de soi-même !

S’adonner à la sensualité romantique

des orgasmes d’éther, lorsque l’on s’aime.

L’onanisme est la romance des solitudes :

étonnante euphorie que l’on offre à soi !

L’onanisme console les célibats rudes :

se donner à soi-même de physiques joies !

S’aimer, faire l’amour avec son propre corps,

explorant les douceurs de sa propre nudité !

S’aimer, s’aimer, se délecter encore,

découvrant la saveur de sa propre sensualité !

Cueillez amours et fougueuses passions,

Cueillez romances et extases lubriques,

Dans les jardins d’or de la masturbation,

Dans les oasis de l’onanisme édénique !

[image: ]


[image: ]


Poème de Fia Maureen Kakou

Instagram
 @lesmotsdefia



  


Behind the White Rainbow

La Fleuj est un plasticien xénomorphe autodidacte travaillant différents médiums, comme la peinture, la sculpture, la vidéo et le maquillage d’effets spéciaux.

Dans cette série nommée « She Live », il y a cette volonté de faire coexister le réel et l’imaginaire, où toute l’intention est portée sur le mouvement à travers le cadre, comme une invitation à pénétrer l’intimité.

[image: Sur fonds turquoise, un clitoris, avec 4 doigts de femmes avec des ongles longs rouges pointus]
Instagram @fleuj

Peinture tirée de l’œuvre Behind the White Rainbow présentée à DéDalE à Vannes. Acrylique sur mur – Série « She Live » – 2018 Crédit photo Chloé Lefèvre.




  


Connaissez-vous des musiques qui célèbrent la masturbation féminine ?

Dernièrement en France on a entendu le groupe Bagarre avec son morceau Diamond (2018), n’oublions pas non plus Ophélie Winter et sa chanson Tout le monde le fait, qui date de 2002.

[image: Deux représentations artistiques de clitoris.]




  


MarsL

C’est l’ambition de lutter contre l’ignorance grâce à l’art. On a voulu remédier à la rareté de la représentation que subit le clitoris en exposant cet organe partout dans les rues. Lui donner une place dans l’espace public pour qu’on cesse de l’ignorer, car c’est en connaissant son corps qu’on peut se l’approprier et le respecter. Si on y a intégré ces œuvres d’art, c’est parce qu’elles, a contrario, sont surreprésentées. Elles attirent l’œil de prime abord, mais le cadre clitoridien n’est plus seulement décoratif, il fusionne avec la toile et devient autant le centre d’attention. Le clitoris peut ainsi être vu, reconnu et se targuer d’être beau.

[image: ]
Instagram 
@marsl_clito


[image: Illustration d'un clitoris, avec le message en dessous « It's not an alien »]
Affiche de la campagne « It’s not a bretzel » en téléchargement libre sur www.itsnotabretzel.com





Notes


	1. Broussin, Bernard et Philippe Brenot. « Existe-t-il une sexualité du fœtus ? » Contraception, fertilité, sexualité, 23 nov. 1995, p. 696-698.

	2. Caruso, Salvatore, et collab. « Do hormones influence women’s sex ? Sexual activity over the menstrual cycle », University of Catania, 2013.

	3. Postel, Thierry. « Naissance et jouissance : mise en évidence de l’existence d’un orgasme obstétrical », mai 2013.

	4. L’étude a été menée par le Dr Samuel Salama et le Dr Pierre Desvaux, andrologue, sexologue et directeur d’enseignement à l’Université Paris-Descartes.

	5. Coalition des familles LGBTQ+ du Québec www.familleslgbt.org Lien direct vers un lexique : www.familleslgbt.org/1463149763/Chambre%20de%20commerce%20LGBT%20du%20Quebec.pdf (adapté de)

	6. Un clitoris en 3D pour expliquer le plaisir féminin (gazettedesfemmes.ca) et Le clitoris, cet organe mal représenté depuis toujours dans les manuels scolaires (radio-canada.ca)

	7. Moll, Albert. Handbuch der Sexualwissenschaften, 1921.

	8. Onanism Self Pollution (extrait).

	9. D’après l’article : « Après des mutilations sexuelles, réparer les corps et les âmes », publié sur LeMonde.fr

	10. Allusion à Virginia Woolf.

	11. Buisson, Odile et Pierre Foldès. Qui a peur du point G ? Le plaisir féminin, une angoisse masculine, Éditions Jean-Claude Gawsewitch, 2011.
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Que la révolution commence !

Ce n’est que le début ! Nous devons transmettre l’information au plus grand nombre. Nous devons la transmettre à nos mères, à nos filles, à nos amies, à nos amis, à nos amoureux et nos amoureuses aussi : nous devons parler et communiquer pour réussir à émanciper la sexualité des femmes. Ce livre doit être placé dans les mains de toutes les jeunes filles et de tous les jeunes hommes ! #FaisPasserLeMessage

Nous devons reprendre le contrôle de notre sexualité. Nous devons revendiquer notre droit à l’égalité d’éducation sexuelle pour informer les nouvelles générations. Nous devons revendiquer notre droit à l’égalité de médecine sexuelle pour que nous puissions bénéficier des mêmes expertises médicales. Nous aussi, nous avons le droit de soigner, réparer, diagnostiquer notre sexe.

Nous devons lutter contre l’analphabétisme sexuel, c’est un enjeu d’égalité ! Le sexe de la femme n’est ni tabou ni honteux ! « Penser que le vagin est l’homologue du pénis, et non le clitoris, c’est se tromper au point de croire que les femmes sont dépourvues d’un organe de plaisir », pour citer Odile Fillod.

Lever le tabou autour de la masturbation féminine, c’est libérer le sexe des femmes. Et libérer le sexe des femmes, c’est lutter contre la culture du viol. En effet, en ne parlant que du plaisir masculin et en faisant du plaisir féminin un tabou ou en le réduisant à un fonctionnement cérébral, on alimente la représentation d’un plaisir masculin prédominant, évident, par rapport à celui des femmes qui serait secondaire, subsidiaire, quasi inexistant.

Reconnaître le plaisir féminin, c’est aussi mesurer la portée des mutilations sexuelles dans la volonté de détruire le désir féminin. L’excision est encore très largement pratiquée dans le monde. L’organe du plaisir féminin est utilisé telle une arme pour asservir les femmes depuis toujours.

C’est pourquoi notre sexe est politique.




[image: ]





[image: Photo montrant l’installation d’un monument géant en forme de clitoris.]
Julia Pietri a installé un clitoris géant sur le parvis du Trocadéro pour dénoncer l’analphabétisme sexuel. 8 mars 2021.





[image: Illustration d'un clitoris avec le message en dessous « It's not a Legend »]
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[image: ] La masturbation est
nécessaire à l’équilibre
humain autant
que le sexe partagé. [image: ]




Les éditions Better Call Julia Maison d’édition féministe indépendante

Autre ouvrages disponibles (jeunesse) :




À paraître en 2022 :

Le petit guide de la foufoune sexuelle, tome 2 
pour parler de l’adolescence

Où les trouver : www.gangduclito.com

Site internet : www.bettercalljulia.com


OEBPS/Images/page_50-1.jpg





OEBPS/Images/page_50-2.jpg





OEBPS/Images/page_50-3.jpg
Oui, quand j’étais petite
Non

J'ai toujours cette impression - 12





OEBPS/Images/page_52-1.jpg
i





OEBPS/Images/page_42-1.jpg





OEBPS/Images/page_47-1.jpg





OEBPS/Images/page_47-2.jpg
S
W=





OEBPS/Images/page_49-1.jpg
e i ur
otconmmesson o
sacktLigéRaTion
o onansme
MHONORER
e .mm.. PLAISIR #rmoose SMSMORE e paurasnes
XPLORATION  oas g e vomaws \YTALE
QuoTiDien conmexion e ot VITALE nons
i COMPREMENSIONDESON gy ™00 JOISSANCE
ounain s conss awtmson won sexe,
Mot EXTASE v D e
seoommseinont e ot





OEBPS/Images/page_41-2.jpg





OEBPS/Images/page_41-3.jpg
il
Rarement -

Parfois -
Toujours ﬁ





OEBPS/Images/page_58-2.jpg





OEBPS/Images/page_59-1.jpg
Fig. 351,
Onaniebandage iebandage
fir weibliche Patienten. t1r bntiohe Etenten,





OEBPS/Images/page_59-2.jpg





OEBPS/Images/page_56-1.jpg





OEBPS/Images/page_56-2.jpg





OEBPS/Images/page_57-1.jpg
Trompe|
Ovaire
Utérus

Col de
lutérus|






OEBPS/Images/page_58-1.jpg
La Renaissance
On adore la masturbation 4 cette époque.

Le régne du clitoris

Rebond médical
jusau'en 1760 s

Fanatomis exacte du dtoris

Des(eme aux enfers
Jusqu'en 1





OEBPS/Images/page_54-1.jpg





OEBPS/Images/page_55-1.jpg





OEBPS/Images/page_55-2.jpg





OEBPS/Images/page_128-1.jpg





OEBPS/Images/page_114-1.jpg





OEBPS/Images/page_110-1.jpg





OEBPS/Images/page_81-3.jpg





OEBPS/Images/page_111-1.jpg





OEBPS/Images/page_83-1.jpg





OEBPS/Images/page_112-1.jpg
oui i
Ga dépend des fois
Oui, 50% du temps [IIEEZE]
Toujours [T
Jamais [IIEEE
Presque jamais [IIIEE
Juste une fois I






OEBPS/Images/page_83-2.jpg
R

o

{

M
N





OEBPS/Images/page_113-1.jpg





OEBPS/Images/page_86-1.jpg





OEBPS/Images/page_104-1.jpg
Vos mains
Des jouets sexuels [IIEZTI
D'autres objets [IEEE





OEBPS/Images/page_80-3.jpg





OEBPS/Images/page_105-1.jpg





OEBPS/Images/page_80-4.jpg





OEBPS/Images/page_107-1.jpg
\Lé?





OEBPS/Images/page_81-1.jpg





OEBPS/Images/page_107-2.jpg
Bulbes du citoris,

o e A





OEBPS/Images/page_81-2.jpg





OEBPS/Images/page_80-1.jpg





OEBPS/Images/page_103-1.jpg





OEBPS/Images/page_80-2.jpg





OEBPS/Images/page_122-1.jpg





OEBPS/Images/page_97-1.jpg
\Lé?





OEBPS/Images/page_122-2.jpg





OEBPS/Images/page_99-1.jpg





OEBPS/Images/page_123-1.jpg





OEBPS/Images/page_99-2.jpg
\Lé?





OEBPS/Images/page_123-2.jpg





OEBPS/Images/page_117-3.jpg





OEBPS/Images/page_92-1.jpg





OEBPS/Images/page_118-1.jpg





OEBPS/Images/page_92-2.jpg
Allongée sur le dos
Jambes et pointes tendues
Allongée sur le ventre
Assise

A quatre pattes

Jambes croisées

Debout

Autres positions

!!!!HHﬂ
® ®






OEBPS/Images/page_119-1.jpg





OEBPS/Images/page_95-1.jpg





OEBPS/Images/page_120-1.jpg





OEBPS/Images/page_96-1.jpg





OEBPS/Images/page_89-1.jpg





OEBPS/Images/page_117-1.jpg





OEBPS/Images/page_90-1.jpg





OEBPS/Images/page_117-2.jpg





OEBPS/Images/page_91-1.jpg
tiiing Edging Edging Edaing





OEBPS/Images/in5.jpg





OEBPS/Images/page_70-1.jpg
Le gland e du clitoris

Lurétre Le pilier gauche
Corps caverneux
érectile

Le pilier droit
Corps caverneux

Le bulbe cté droit
Corps spongieux Le bulbe cété gauche
érectile Corps spongieux
érectile

ice du vagin





OEBPS/Images/in6.jpg





OEBPS/Images/page_71-1.jpg





OEBPS/Images/in7.jpg
&
e





OEBPS/Images/in10.jpg





OEBPS/Images/page_66-1.jpg





OEBPS/Images/in2.jpg





OEBPS/Images/page_68-1.jpg





OEBPS/Images/in3.jpg





OEBPS/Images/page_68-2.jpg





OEBPS/Images/in4.jpg





OEBPS/Images/page_69-1.jpg
ON.NE M’A JAMAIS APPRIS

QUE.J'AVAIS UN

CLITORIS |

POURTANT
LE CLITORIS MESURE ENTRE 8 ET 12 CM

LE CLITORIS EST SNWSRGANE ERECTILE
GRACE AU cummsﬁ‘;‘n‘g FEMME PEUT JOUIR
E CLITORIS EST UN ORGANE MOBILE & ACTIF
TOUS LES ORGASl;IaéS SONT CLITORIDIENS
L'ORGASME \/AGINAL N’EXISTE PAS

UNE FEMME PEUT JOUIR EN 30 SECONDES





OEBPS/Images/page_60-1.jpg





OEBPS/Images/page_62-1.jpg
E DES LA PREMIERE FOIS
e s . bt el
i i e s e Lo
[P ——y

Ty —
i ne doit pas préparer son
lquement pour ia pénétration |

ETESVOUS VAGINALE OUCLITORIDIENNE ?

7

CONNATIE SON cORPS

courr son corps |
tre sexe sans complexe.






OEBPS/Images/in.jpg





OEBPS/Images/page_63-1.jpg





OEBPS/Images/in1.jpg





OEBPS/Images/page_65-1.jpg





OEBPS/Images/page_101-1.jpg





OEBPS/Images/page_79-1.jpg





OEBPS/Images/page_102-1.jpg





OEBPS/Images/m-quotey.jpg





OEBPS/Images/page_73-2.jpg





OEBPS/Images/m-quotey1.jpg





OEBPS/Images/page_74-1.jpg
Echographie s
IRM d'un cltoris du clitorks Petite victoire.
nance magnétique pendantle colt seul manuel sur huit
au citors par Helen Echographie par affiche ke clttort
OConnell, Melbourne - Odile Buisson et ur les planches
Australie Pierre Foldes~France.  danatomie,
4 [l [ (] [l
L L L] L L] I
1998 2005 2008 2010 2016 2017
Clitoris en 3D
Déclaration de fanatornie dun clitoris Cette étape a permis
St cuclior par Helen T échographie par de dévoller fanatornie
OConnell, Melbou Odile Buisson duclitoris au grand

Australie.

Que se passe-t.il
laméme année?

Pierre Foldes - France.

Le Viagra est commercialisé.
On sait dja comment régler les

public. Création 3D

par Odile Fi

Tlor





OEBPS/Images/page_1-1.jpg
Ce livre
a été adapté,
mis en pages

et fabriqué
au Québec

K}






OEBPS/Images/page_76-1.jpg





OEBPS/Images/page_100-1.jpg





OEBPS/Images/page_77-1.jpg





OEBPS/Images/in8.jpg





OEBPS/Images/page_71-3.jpg





OEBPS/Images/in9.jpg





OEBPS/Images/page_71-4.jpg





OEBPS/Images/m-quote.jpg





OEBPS/Images/page_72-1.jpg
Corps (corps cavemous)

Gland

Plexus de Kobel (veines)

Pl GroR (corps cavemeu)

Buibe (corps spongiewx)

~~ Orifice du vagin

Pt gauche (corps cavernou)





OEBPS/Images/m-quote1.jpg





OEBPS/Images/page_73-1.jpg





OEBPS/Images/page_71-2.jpg





OEBPS/Images/page_2-2.jpg





OEBPS/Images/page_142-1.jpg





OEBPS/Images/page_17-1.jpg





OEBPS/Images/page_2-1.jpg
SOLEC
Québec 5o






OEBPS/Images/page_138-1.jpg





OEBPS/Images/page_14-1.jpg





OEBPS/Images/page_140-1.jpg





OEBPS/Images/page_141-1.jpg
IT'S NOT A LEGEND

Join the revolution on instagram





OEBPS/Images/page_136-1.jpg





OEBPS/Images/page_25-1.jpg





OEBPS/Images/page_26-1.jpg





OEBPS/Images/page_26-2.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
JULIA PIETRI

MASTURBATION
FEMININE

'y
S

SAINTIEAN





OEBPS/Images/page_26-3.jpg
0-5ans l
5-10 ans m
10-15 ans RS
15-20 ans
20-25 ans _ .
25-30 ans l
30-40 ans l
40-50 ans |
Jamais ‘





OEBPS/Images/page_22-3.jpg





OEBPS/Images/page_24-1.jpg





OEBPS/Images/page_24-2.jpg





OEBPS/Images/page_24-3.jpg
Toutes les semaines
Tous les mois

Tous les jours
Presque jamais

Si en couple, non
Avec mon partenaire
Rarement

Jamais

%[
21,45
7

N
8 R





OEBPS/Images/page_22-1.jpg





OEBPS/Images/page_22-2.jpg





OEBPS/Images/page_125-1.jpg
o
o





OEBPS/Images/page_125-2.jpg





OEBPS/Images/page_125-3.jpg





OEBPS/Images/page_124-2.jpg





OEBPS/Images/page_124-3.jpg





OEBPS/Images/page_124-4.jpg





OEBPS/Images/page_124-5.jpg





OEBPS/Images/page_123-3.jpg





OEBPS/Images/page_123-4.jpg





OEBPS/Images/page_124-1.jpg
o

)
oy
\ioig





OEBPS/Images/page_133-2.jpg





OEBPS/Images/page_134-1.jpg
IT'S NOT AN ALIEN

Join the revolution on instagram





OEBPS/Images/page_130-1.jpg
=peEa
IXrrx @
CEXH





OEBPS/Images/page_131-1.jpg





OEBPS/Images/page_132-1.jpg





OEBPS/Images/page_133-1.jpg
IERERne s Seocx Dreams
e - he sop

By Speas - or y s
RGPSt Dl 1 Do oo A i
ki - Foing wyser





OEBPS/Images/page_125-4.jpg
"8 7
3
Vs o/l
DL/





OEBPS/Images/page_126-1.jpg





OEBPS/Images/page_129-1.jpg
i
MY SEXE
AND1®

LE PODCAST





OEBPS/Images/page_32-3.jpg





OEBPS/Images/page_32-4.jpg
noN Tl





OEBPS/Images/page_33-1.jpg





OEBPS/Images/page_3-2.jpg
SAINTIJEAN





OEBPS/Images/page_31-1.jpg





OEBPS/Images/page_32-1.jpg





OEBPS/Images/page_32-2.jpg
37,8%





OEBPS/Images/page_27-1.jpg





OEBPS/Images/page_27-2.jpg
Mains
Jouets sexuels
e
de douche
Coussin 151%
Couette T
Draps 5,7%
Peluche
Brosse a dents
élect
23% Bouteille
3 Miroir

1,4% Chaise

N
R

51% Autres objets





OEBPS/Images/page_3-1.jpg
(g PENWTOUIDEDE,





OEBPS/Images/page_4-1.jpg
/





OEBPS/Images/page_41-1.jpg





OEBPS/Images/page_37-1.jpg





OEBPS/Images/page_37-2.jpg
Qulparell
Non, ¢a a changé en mieux -
Non, ¢a a changé en moins bien - 9





OEBPS/Images/page_37-3.jpg





OEBPS/Images/page_39-1.jpg





OEBPS/Images/page_33-2.jpg
Un jour aprés l
Une semaine aprés I
2-3 semaines aprées _
1 mois aprés !
22 6 mois apres [IIECA

6 212 mois apres '

1an aprés ﬂ’

+1an aprés l





OEBPS/Images/page_33-3.jpg
Pareil
Oui, plus
Ca dépend des grossesses

Moins

Pas pendant ma grossesse





OEBPS/Images/page_33-4.jpg





OEBPS/Images/page_35-1.jpg





